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L'année sociale 

de /'U.N.R. : 
Hausses de tarifs 

Dmpôts nouveaux 

(,la /JI 

I.C'.; t·lu~ gaulli~lcs c11x-111é­
mc..., ') •onl niarr1ué aucun e11-
1ho11~1a~me pour l<'S mt>surc'> 
de- li. Gi,canl ,n:~1ai11g. Mai~ 
11• Prr111it>r mi11i,1rr, Pompi-
11'?11, ~i'I H'IIII mppel,·r ,IIIX 
1l1•pt1lt>;; U.N.H. qu'il., 1lc­
, ·aie11l cautio11111•r lt·~ nw~ureo 
impopulairf's d'a11gmc-11talio11. 
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P lioto Tribune 

1 · 1es racistes 
~ ü1ffia ce que les U.S.A. 
s 0 nspirer aux Etats du 

Tiers - Monde risque d'être 
co t~ariée par une question 
raciale à laquelle les pays 
sous l!II développés attachent 
une très grande 
importance. 

(Lire 

page 6J 
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1 U~~ ~~:c.ale Ev~~t!~. ~ais 1 
1 objectif n° 1 avec prudence 1 
= t Lire page 9.1 = 
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Peu de révélations 
sur la machination 

I politico-f i no ncière I 

logement, mais 
Pouillon ( principal 
inculpé) a pris 
place dans le box 

des accusés. 
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Courrier 
des I ecteu rs 

-------­
Du sport dans Tribune 

C. Sancher , St-Ouen. 

Il semil intéressan t. dans 
le jo11rnal Tribune socialis­
te, que paraissent cle temps <i. 
autre des articles sur des 
problèmes qui oc c u JJ e 11 t 
beaucoup la jeunesse, telle la 
critique des sports p rofes­
si011nels : football, bo:re, cy ­
clisme, et c. 
. . ,contre ceux de la bo:re. 
p_o11r les accide11ts mortels ël 
le gang qui vit de ce « no-

. . blë àrl :> . 

·· · Contre les bé11éfices scan­
, d-alèux des firmes orga II isa­
,t.rices clu Tour cle France cy­
. çlis l e, sur l e dos des c-ou-
reurs. 

· · Co n 't r e l'esclavage 11on­
·vea11 , qui est celui du foot­
· ba.lle11r professionnel qui, en 

--•vertu <le l'article 8 d11 sta­
tut . profes,io,mel, par f orce 
ou en vert u cle conve11tion . 
j1erd la propriété de sa per­
·sonn e. el dont un 111aîlre 
peut d isposer comme de sa 
cho5e, et pent en fin cle sai-

. son vendre son j oueur <LU 
·])lus offra11t, en fa isant de 

• . . gros bénéfices sur la vente. 
. , . Pour certains jeunes, s!ir­

tout en province, un article 
· sur les centres cle forma tion 
• 7J r •o f es sionnelle accélérée. 

. -avec adresse des ~entres e11 
. f,r_cmce des div13rs métier.s, 
serait bienvenu ... 

Comme le font certains 
journaux, attirer l'atte11 tian 
<les lecteurs de T . S. sur des 

• . éinissions de la radio. 011 de 
la télévision qui sont inté­
r esscmtes, étant dramatiq1ies, 
culturelles ou sociales. 

D es articles sur les droits 
· .. <le°s assurés sociaux et d'au­

tres sur la 11;édecine, com1>1"! 
d:ernièrement T.S. avait fait 
'l)araitre sur la tuberculose, 
cqntribuent à aérer le jour­
nal. 

lnd~pendance 
des postes privés 
et Pouvoir 

Un jour M. Peyrefittè, 
ministre de l'Information , fit 
appeler ·J\4!\ urice Siegel, dl­
recteur: ct'Eurupe n • 1, • pos.te 
péri,phé:·ique privé, concur­
rent de la· R.T:F .. et luj tint: 
~1 peu près ce langage : 

« La t:i.làvi~ion fmnça:sf ,. 
est bonne, je veux la r endre 
encore meilleure ; j'ai be­
soin de bons journalistes . 

§ <sic). D ès ce lundi. envoyez­
~ · nioi MM. Final l.rr( Arrice et 

·§ Gerbaud. » 
~ Tête de Siegel ; . • = « Mais. MŒ1sieur le mJ­
§ nist,re ... '> · 
~ « P as de mais, j 'ai <lit. » 
§ Siegel revient rue Fr:ln­
§ çois-I''', en parle -iL son J)'<l ­
§ tron .. lequel entre. dans une 
§ violente colère et... ctécid~ de 
§ f... à la porte « ces trois :::a ­
~ lauds · cle journalistes qui i::::t, 
_ mijo:é. dans son <los, i:.r'.:tc 

oi:éra tion {l e déb.auchage ;;. 
- Opé ration réussie. D a n1 e, = s;n6n à q,uoi ser vi-rait. pour 
= l"Etat fr an ça is .. d'a.vol r l a 
§ . m4jori té des acti çrns d 'I ma-
~ ges. et Son ? 

il.!lll'!e nilauvaise 
s1JJ1q~rise 

Lino del Fra et Cécilia· 
Mangini (qui avaient · réalisé 

- avec Lino Micciché Ali-'anni 
siuni fascist i) et I?ranco. For­
tini (qui avait. éqit 1~ ~om­
mentaire .. de ce film ) ont 
réalisé un nouvea·u · filin de 
montage sur Staline: ·Ils ont 
réuni des documents. assez 
imp;essi.onnants, .-t ont, .ax-é 
leur film sur l'klée aï.Je la 

- classe ouvrière c.ontimÏa1t, ~a 
_ lutte malgré l'.épis.oçl~ Sta­

line, faisant ain.si une ami­
lyse politique du 'phénomène 
« . stalinisme :i> . · , · · • 

- Mais quand le .rnm -fut 
_-,--------------, fini (et eut son v.isa), le p1:o- . · · Offr t" · Il · ducteùr changea d 'avis. Ce · .. • . . e,-e~cep .IOOne e qu'.il vouküt, lui, c'était le 

.. reservee a -nos lecteurs mm anti.stalinien et· anti-

. , amis des beaux livres c·ommuniste, à e X ·J) loi ter 
• • •: r 

•• - ttl 

·1 . l • , ,, •. 

fruc~ueusement sur le mar­
ché américain. Le produc­
teur s'arma donc de colle et 
de ciseaux. et remonta le 
film, coupaillant p,artou t le 
commen ta-ir e. Les autres onL 
retiré l eur nom du généri­
q,ue: c·esL malheureusem~nt 
tout ce quïls peuvent f a ire. 

Enthousiasme 
populaire 

L c' 8 rna1 i:ta i t j ou r ùe 
1 i e ,-: se. C "1111111:. m11r:1 t i on d•' 
r:1 rnii stiec de rn-.1::i. IX• t_ilé mi­
litairP . . l>e Ga11llc• ü !'Arc Lle 
1'ri 11111p]1f'. 

· :\ u pied rlf',-: ·rnaisu11;::, li 11 

:-1.!.;'<'ll l tnnrlll: rer,-: l a _c-lrnns­
,.,,.,p_ . \1·anl .lt! IJ:otloll', \Ill 

;1 ;.:,•nt (il r eg:1r~le _ t' ll , l'air). 
A11 bord d 11 . l r o t tu I I', 1111 
:..::an l,,. 'J'u11,; I<•~ di:<..' rrrètn'S, 
ë('s q n:ll n• 1·a11.:..::t·•L•,-1 ··ri ,, :-nri­
t·r,1I I',-:, (lu .1·,11-111 -. ! •IJ ÎIII .. Ll e;:; 
l ' ll:1111p.-;-J<:ly.-;t'•t•:-; .:'1 J_"F:i oile. Et 
r :I fait du 111•J1trle ! · 
·• Au 11Iï liPu ile c-e,-: u11ifor­
J1ll':<. d0, · « i'Olll('tf;. )) l' ll cir il. 
l'rt>:-:f!II C' ;Illlllll f 'l'p lC' Lfc· Jll l-
1, l i (". D,rn. · 1 •::: rn t'::: ·:1tlj,1crn-

. · Tl'"' c!I•" ca r,;. J-in1-1 "rc~;; -d€' « ré-
. ;.:e1.-H'" .> ni-êtes :'1 l ï11 1er1,:n­
tio11. ' l 'it'•dt>11r lies nppla 11(li,;­
;:;PI11Pnt,:: nu 11,I,;,;ngp dn la l"Oi-
1 ure préside11riellc . . l•:n ;:er­
vi c,' . on 1ù1ppla11d it. .na;::, on 
1:=crII1 e>. on ·rf'ga rde. 011 (!coute, 
ln. · 111:iin ;.:ur l e 1);1(011 · oll l e 
pi-:i-olet. 

·U n vél' i tnhle --entl-1ousi :1sme 
,p,;,pnlaire, 011 n rns ~lit.! 

• 1 : 

Capucinade . . . ' 

. 1:Etnt n ·prêÙ} 4 llJllliarùs 
!>00 · mil-lions cl'anciens francs 
.fr .·la ri Ile de Bordea.11x pour 
con,;u·u i 1·e 1111 1i1:-1 r ché dï Il té­

. r êt · national. Les· ëo1ùiner­
caMs ·(le l'anc-i en )trn r ché de-

. ,;•\:1ie11t êt r e transftl i:és• sur le 
no111·eau. Ce tran;sferl ne s11s­
ci!ait 1x1s un g rq ml enthou­
sia:sme a uprè;; cle:sllii ~ ~ro;;­
sisl~s. l.'ou r ·1<:>s Cil lmer, C ha-
1.)an-lJeluias a fait m oderni-

- ,- 1 

1 : 1)': HISTOIRE ILLUSTR~E de la RUSSIE 
··do·carmichae/ reliéformat 24X31 
'300.documenc's·en 25 ~u 6·0 ·noir, 36 en couleurs. F l~e~ F • : Le ~ inistre ·d.es Fi nanc.es et les hausses : 
21 • AWOURD'HUI .LA CHINE 
par P. Gascar (pnH. de Claude 
floy)lormat22 )(28.couverture-rigido-
/aquée, 142docum. au 
en noir, 9 poges , 19,saF lieu 40 F 
en couleurs. de 

3) • LA PEINTURE HOLLANDAISE AU 
XVll•Sl~CLEparHuttinger 27·x30l 
couvertwe rigide aa 
laq.uée, 7 2 docum, 29 f· lieu 46 F 
no,r, 24 en couleurs. da 

41 • HISTOIRE DE LA MAGISTRATURE 
FRANÇAISE des origines à nos jours 
par Marcel Ro{Jnelet,,pre• 
mler,. Président de ·/a cour-d'appel do 
Paris.2vo.2212X,28 1/2 (plus de 
1 000 pages) les 2' 48 au 175 volumes brochés: F lin . f 

de (rebb) -----ei-----5) · LE THb\TRE des origines à nos jours 
par L.Moussinac format 22x27 
43Bldocum.en noir, au 
1 S pages couleurs. 29,so ii.ud· e 75 F 

rclid toile . 

BON à adresser à la Librairie Pilote 
30, rue de Grenelle • Paris 7' 

1 Veuillez m'envoyer les ouvrages 1 
1 :;u; ~·; ~~~~~~; i~;;1. et~ .... , . · 1 
·I Cl-

0i~~i~; ~~-~~ · □ F~h~~~-~~~;a·I 1 
f ifil!l1 à votre compte n° 1390531 I 

Paris □ chèque D mandat. l 
1 Nom •••••••••••••••••••••••• 

1 Profession ••••••• , •••••• , • • • • 1 
1 Adresse ••••••••• •. • • •• • • •,, • 1 
1 ······~····················· 1 • ~s 
1 ••••••••••••••••••••••• . 1 -------- .... 
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- Marrants, ces contribuables ... ils croient 
peut-être. qu'ils ne sont pas les seuls à se faire 
d" cheveux. 

1 
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11 re nr,pn'.-se1· p, 1111" Il Il 111111 , • · 1 
· • • 1 • 11 1·1·111'·'" clc ni,· <·i:thlf' < e n• · . ,.. · . 1 
lion,; d '·111 c-i1 n.s 1 ,. a n c "·. ? 
vi •1·x 111:1rr·hi; dt•.-a 1 ':111 111·111" · 

e ., · • ·t ·1e (ln; ",., >S· 
!-illl' 1)\1111 11111' Jl,11 •• ' ,... ; 
1-:i,;1,•s a n·f11,-:{, dt•l!"t' 11::1 11:s~ 
fr n'•p Sll l' le Jll; l l't•ll<' 1.:--:. clc 
Hril'llllo' .. • \IL 1.ot.al. l;l ;!llf' IT_(~ 
th•,; m:111Th,:;1,, f;11iL rage t!f 11 

. e»t vra Ï.'-'Pllll11ablt> q_1ie )•' n1111• 
Vt':lill' J)l;Jll"t:h•~ ,-a (:<JIJllHltl'e llll 
!r:tV•" ,r,:.r;,-i r. tJrù f)aiern c-e 
~l•fl:idt ? 

(:.'if C•·!dl"IJ. dv e,murih11:1hlo 
a vrai11wn t Ir! dn,;, large N 
J:1· 111·•ft1 rUJe dr1s 6re11ifs <l e 
L]i;::tri1Jurio11 a l)t,Jlll1 <' 111 il1C" . 
:\t1rè,; • c,, 1:.1. on v iP11drn 11011s 
f}fll'll' I' ,1,. plnnifk nl ÎII II ! 1_1 (•;:t 
v rni q 11ï l JI(' l fl lll Jl.l>' I111-'('011-
l\.!ll lN lt'::; t;l11,-; U.~.l{. 1-:,-:t-on 
;; i SIÎI', 1'11 lm Ill liC'II, (]llf' IPS 
B on l<•l:1 i:< ;;oût c ro11 t la pln i­
san1Pr if'? 

LI> as sérieux, 
monsiem· Maûol ! 

Not r,-. 111i11i:-tr•'' (!<! "1:1 HC'­
C1J 11 ,-:I i-iw l iüll, -'I. .\l nziol. ;ii111e 
it fa11',• d,• l 11•!1<',-: îlc°T l:1r~1tic•11,-:. 
()11ï111•111rtP si ]p,-: d!i lTI"!''-' 
,-,rnt 'u11 p,'u p1,: r,-t1 ,r icpll',-:, 
J'i 111port1I11 t 1•.-;t que r ,111 :-:I ­
dw p.In,,IIt que•. da11,- ._:-un 
ch'•p:1 rli'lilCl_ll lll_Î 11ist ,··rit'I:, 1 ùllt 
\:H f t1'lll

0

1' Je lll i , \IX . ."
0

, l·l -il )J:.IS 

clfcl:ir(· dr1-ilic~rPil l<''llf' c,ae : . 
«· En l!J62. J,, n>cord :1 éte 

ba Il Il n \"t'C :1;;0.nno lt1;!1'1Jll'lll." , 
CPt tr ·:111 11c'•1'. 11011,-: d1• 1_,;1,-;;.:e­
r o11,; CP c-hi fl'rc .. \la i,-: i l f~ut 
,1u',•11 1%-1- N ·t !)f;;;· nous n r­
ri VÎ<) IIS ;\ -100.000 e t rIJêJllC 
45tJ.OOO l n_!.;, 1I1r 1I1 s. En 10_11t 
Cfl!':, il t'aut arri rnr :'1 .J G0.000 
·1ogt~IÎlf>11t:: - nnt1·e vill'S,f' d(? 
c r,>isii:.1'e - le pin;, vi lè 1,os-
si·blP ». · . 

llél:i ,; ! pou r notre dw-r mi­
nist re, l e~ . chi II_res n \:IIH:és 
·sont quelque peu fa 111ni,-.btf'S. 

Unc' prc>11\·t>: )1. ' l 'i ITPII,. pré­
Sitlen t clp la F {,dér ai i orn 11:1-
tioaale Lie,; COIIS[J'll(:lf'UHf-: et 
pro111otcur:::. qui connaî t J,ien 

. :111ssi la chan;::011. déclara i t 
r<ice1Îl111ent tl :1 11s une c"nCé­
r ence · de pre;;se : Pn 1 !):-i!l. 
320.400 logpm«>nts on t t'-té 
c011;::t ru i t.,;." :! 1 fi. 600 f'll l !)GO, 
:Jl(i.000 c 11 J!)<fl, :~O(i.!lOO en 
l!Jij2. 

Si l 'un :1ju11t e q11P, lors de 
l:i diSCIISi-:tûn Liu bu Llget" dP la 
.con:-f ruc1io 11 , l:111t au St'•nat 
Q11 ' ;\ l'Ass1JI11hl(•<> 11:1 t i 011n le. 
ces mên1es · chi !Tres 011 t 0t é 
))ris -au ,-;érif•11x, on pr?u t jP 
Llcm:llld«~r s i l\T. l\fnzinl l 'est. 

· . . ·:\ mut CPln. tou t vn pour 
le rni e:ux d:rns l e n1c B! P 11 r 
lles mu·11 LlcS tle ln r econstruc-

, lion. · 

! ·•_,.,,,. f·.·. r . 

Un 13 qu'on veut 
oubtier 

Paris, qui pavoise C'<'fte se­
maine pour .Jeanni' Ll'Arc, a 
p;1 s::;é 11 11 ·1a lll:li furt l'Hl1J1e. 
]8 ll lai, <::1 llC 1'01lS lfit t.:i, •11? 
V~Jy.,11;::,: l e l•'o r11111, N,;u. 
w11·11I :-;0 11,-: tt• llt' I«•!': !'·1 1"1•· l a 
1:i 1;v du .~•··1;t'.,r;1l. ' 1:1' ·';.11~ 
Saint,- D,H11i11iq11t·, la C.o r s e 
gag11t•e :1 l ' i I1s111·1·r•c·I in11 M ol-
1<:t :'t f'nlo111lw y, l'lïi111li n ab-
1111!11:int·, « . . Je• ,·011:-; :ii ( 'O lll­

_l)l ' lS »_. .. <..:11rlc 11 x quii le 
1~ l)lal Ill' soi!" pa,; l't'-ri~. Le 
~t·n• •.ral C',;1. 1li 1-011, ;1I;.:rat. 0 11 
0I1hJ1,.11x , 1; •,,i-;I tou t dP mî•me 
1lrôle 1111·1111 h11111111L• qui .1 de 
si gr1111d,•,-: allu1·,·s ll it la· 111.-.: 
111nlrL• ;111,---;i r·n11rt,'. 

Une gouUe. de trop 
et ça déborde 

_17 ,wt,._1,r ,: t!)lil. 'l '.,11 [, · ln 
J11t•,,,, lait_ Pt:1t li t> II ,,I1 11 ,rt·llx: 
IIIIJrt,.; a I;.:., •l"IC'IIS, 1,v,; ,., •II J ,.;_ 
1,1, s '! 1 '"" I1,,!J1·i«•rs ( · l · ' . . · • llllt tll'll 
lJIII l'io• Jlliltls '! .\ llf•lll l. 

l ,1• 111,.~11-i _ri, •1· dt• l l;i ii l,•l 
T11I.,,1,,n,1 ! l •11 1,,.11·1· 1· ,,1· I ' . 1 · • • ,·11 Ic 
l';.:1•,r1• •. , <•t 11!• J>l'ÏIWÎJ>I', 

1, :i;.:l'll t l l:1111 .. 1I ·1 , .· 
1• \ 1 • • ' • """,,;il\ 1 IIII t ;.:1·1·11•11 Sïlls d · 1· . 11,•,f ~•,•, .. ,• ', ' . . l ' l 'l(,;p : 

t 1 ,I IIX ,1 ,-;1,;p--; l'f'rt '!-; 
111.JÎK 1'11 •fllill• ' . l, ... 

8 r,·•rri,.r 1 'Ït'·) , 'l 
9 • · 1-,, , 111r111,n1,, lll•Jrt,-, ))as tl,, t·•mJql 1 , • 

.Affair«• B<'l1111111 Li11 '. 
1
.•:_s ... 

f!l 1.le11u•11r(• viiwl-dn~ 11 •(Jll•Û 
l◄'S u•,n· , •; 1 llllllll­
. - • .cm ,; CllllllHJ,-:xarH·p , 

avoir prulrsj{- <•o1tÏn• 
1
- 1•>111 

11uc •le •liligl'll<:P .,,, t>l' u.lian-
• U v O l'e-

-

Petits, s'abstenir ... 
Le Festival de Cannes est­

il réservé aux seuls produc­
teurs riches ? Tel est, en tm1.t 
cas, l'opinion des « gros i> 

produeteurs. 
A tout prix, ils ont vonhl 

empê-cher J.a sélection de 
deux !i-lms produits en 
franc-tireu-r : Les Abysses., 
de Nico Papatakis, et H itler . 
connais pas, de Bertrand 

·Bller (le fils de l'acteur B e.Jr­
nard Blier) . 

Les p r o d u c t e u r s des 
Champs-Elysées est;,ment (J'l!le 
ces deux fiJ,ms n 'ont pas co;û­
té assez cher : respective­
m ent quarante et trente m.iJl­
lions (d'anciens francs, bien 
sùr !) . 

Finalement, Les Abys:ret, 
sont allées à Cannes, m a.Ls 
Hitler, cmmai3 pas resta sur 
le pavé. 

LE BILLET 
DE JEAN BINOT 

Une victime 
Q VE l es gens soient 

m échants, c'est 
une éviclence -

ainsi tenez : ceux q1Li 
s'en 11re1ment à cc tlé­
vuté honorable entre 
Lous, . i11conciit-ionne( de 
son ctat, qui as s •u r a 
fla_n!i f><l gazette la pu­
bhcite du C.N.L., en 
contrepartie de quoi il 
t O t{ ch a combien, je 
VOits le <lcmande ? 

33 millions de centi­
m~s. - autant dire une 
misere 

Vo1ts· m e clirez que let 
fJazcttc c11 e.,t m orte et 
le <.: .N -~•- <tl!s.,i ; est-ce 
ll1(e 1mson 7101tr v,:nir 
l_ui 1J0.•,cr cln <1ucslions 
sanyrenuc .. : ? 
., t: n l r c 1111 chevalier 

_rt wa11~?ric t · 11 /1tll1 · et 
11.,,; J>rc.f et cl('cl! Il, frs 
Jt t -~ t lll/_illg VU Il CÜ-IIÎl'lll 
tni frttre iou,·r le rûlc 
an C'hri ; t entre les 
cl('11:r lurrow; mais la 
'ln° rl e s t i c clc notre 
homme l'em1u;<.:1ie •t'ac-
c,•pter. ' 

soi.?s 1
~1ëm~ l e rô!e dit 

at , omam (J ui reçrtt 
~a 11art des clépo1tllles. 

out ~IL 1Jlus candidat 
au Prix de vertu mais 
Pas au-delà. ' 



~ditorial 

Qui 
et 

faut-il regrouper 
pourquoi? 

· L'IDEE de regroupement est dans l'air. 
Elle passionne les par_tis politiques 

. qui vont se réunir en congrès, comme 
les syndicats et même des inorganisés, que 
l'idée d'unité, parfois organique el p.::trfois 
limitée à des actions, attire de plus en 
plus consciemment. Les nombreuses ques­
tions qui m'ont é té posées récemment, au 
cours de réunions publiques ou semi-pu­
bliques, dans des milieux aussi variés 
qu'Aire-sur-la-Lys e t Wingles (Pas-de-Ca­
lais) , Alfortville (Seine), Annemasse (Hau­
te-Savoie) et Bourg (Ain) m'en auraient 
persu,:Jdé si je ne l'avais pas été par ma 
correspondance ·quotidienne et par les 
con.tacts qu_e j'ai eu)'occasion de prendre 
depuis plusieurs m<:>is. 

Aussi, me paraît-il utile de préciser 
l'é tendue, les fro"nt ières et les buts des 
regroupements envisagés, tous ces· pro­
b lèm'es é"tant étroitement liés. Selon qu'on 
est animé de préoccupations exclusive­
ment électorales, qu'on considère la future 

· élëç:tion du président de la République au 
suffrage universel comme la question c.'.lpi: 
tàle des années prochaines, qu'on veut re­
,;enir à la situation antérieure au coup de 
force du 13 inai 1958, ou · qu'on veut pré­
parer la succession du régime actuel; en 
é laborant un -prog ramme non de restaur.:i­
tion de J'ancièn · éta t · de choses·- mais de 
transition vers une · démocratie · socia liste, 

· on .fixera · des limites différerites au regrou-
. -- p ement qu 'on -s 'effo.rce ~è 'provoquer. · 

li faut ré pondre clairement à une :pre­
mière ques tion : v"eut-on réunir, avec une 
par_tie d e la g,:wche, le centre·, sans même 
e xclure la fraction non · ga ulliste de la · 
<lroi le, c 'est-à-cli"re · ressus cite r, sans nnu'. 
v·ea u co lloque d e l' Alma . fe u le « C,_rr t.ci! 
des non », e n· le ba ptisant pudiq uemr:ri t 
d'un nom moins explosif? Da ns ce cc,s, ou 
d"àr] s l'hypo thèse iro i~ine d' une rena i"ssa Î"tce 
de la Troisiè me Force, Il n 'es t pa!l besr.,i n,' · 

"je pense, èle 'pr'éciser·· une fo is de p lus q u'·il 
ne· faudra pas· cornpter sur· le P.S.U. pour 
cpporter sa caution . à une coa litio n contre 
nature de sociaÎis tes e t de co11servcrte urn, 
scanda le use-. da ns son principe mê me et 
condamnée à l'inefficacité parce que s'ap­
i:uy;:mt sur des forces inévita b lement an­
t:::gonistes dans l'action .quotidienne. 

Recherche-l-on · un candidat unique de 
la gauche (e l du mcxrais) , je_une .e t phot_o­
génique à la présidence de la République 
(les articles parus dans _certains hebdoma­
daires à ce sujet fon t penser à des ,:mnon­
ces mcitrimoniales), sans exiger de lui des 
précisions préalables sur son programme 
et notamment sur l'engagement q u'il de­
vrait prendre, en cas de succès, de tra­
vailler à la mise à mort de l'actuelle Cons- . 
titution, réservant au che f de l'Et.'.l t les 
pouvoirs réels ... et aÙ Premier ministre, qui 
ne gouverne pas, les motions de censure? 

Nous répo"ndons: programme d'abord e t 
non rassemblement équivoque, qui ne ré­
soudrait rien e t serait générateur de nou­
velles ·déceptions, très probablement fa­
tales à la démocratie elle-même. 

La formule du « Centre d 'Etude et de 
Liaison des Démocra tes » nous paraît uto­
piquè: ce n 'est pas· une coalition d 'hom­
mes politiques défenseurs , même non gaul­
listes, du capitalisme e l de techniciens dis­
tingués, prêts à se transformer en techno­
crates, qui permettra d 'affirmer que_la re ­
lève est prête pour "le jour où « q ui vous 
savez ,. disparaîtra d 'une mani•ère ou d 'une 
autre, après nous avoir a ffirmé, avec sa 
modestie coutumièr.e , ·que, mort • ou vif, 
c'es t lu i qui désig nera son successeur. .. 

Pouc vain_ci-e le pouvoic persormel, ;;_1 i i­

ceptible de survivre en ·effet à sori actuelle 
incar·na tion, nous pensçÎns qu'il faut unir, . 
sà ns e:<clus ives, ·toutes lès fo rc·es dé gau·­
die politiques, syridicales, ·ouvrières, in tel- · 
lèctuelles, étudiantes." 'pdysamy,,s, qui se 
réclament du soci_a li~ttw . mais elles s~ules, 
si l'on né veut pas ·s.e résigner à la ,para­
lysie e t, par conséquent, à · l'échec. L'expé-

. rience a toùjou rs prouvé· que la gauche, 
en se di.visant, sè --côndàrrmâit à la défaite : . 
soit en laissant - la -d roiie,; go.~verner., soit . ' 
e n p ratiquant- elle-même a ù· gouvèrne"rnent , 
une politiq ué .de\ li-oite: ce qui·:dém0r;lise 
l'éli te d e .ses J:','.lrlisàns et ·engéndre un. 
sceptic is me gé néral sur tou_t c'ei-qui touche 
la démocratie el, le · rôle du .suff rage uni­
versel. 

. « . Tout_e . la __ gauche et ~"ne seule •. 'Votre 
formule , me- dira-t-on peul-ê tre , comprend­
elle les commun_istes? Je répondrai qu'en 
France, en -1963, e xclure les com munistes 

de la gauche, c 'est refuser la constitution 
d'une majorité de gauche, rechercher une 
·cômpensation vers le cèntre·, voire vers le 
cendre-droit, donc s'interdire toutes réfor­
mes de structure, hors lesquelles la démo­
cratie politique, ne s 'ébrgissant pas sur 
le p lan économique et social, devient pu­
rement formelle et se vide peu à peu de 
sa substa nce. O n peut s 'en réjou ir ou le 
déplore,. Il faut constater .que c'est l'arith­
métique elle-même qui le proclame, el en 
tirer tou tes les conséquences q ui en dé­
coulent, c 'est-à-dire négocier au grand jour 
des accords précis sur . un p rogramme 
concret et immédiatement réa lisable . 

Des hommes qui, pendant• des .::xnnées, 
se sont livrés à un anticommunisme de na­
ture à (aire pâlir de jalousie Mac Carthy 
ont, peu à peu, modifié leurs positions sous 
la press(on des faits. Des ,i l\i<1nces électo­
rales p u.remenl défe nsives 0n1 é té impro­
visées à chaud. Elles ont ass•1ré quelques 
délaites à !'U.N.R. e t nous nous_en r:éiouis­
sons. Un tel mouvement est probab lement 
ir réversible, b ien que tel leader de la 
S.F 1.0 . refuse toujours de s'asseoir - per­
sonnellement et officiellement - à la 
même. table qu'un communiste. 

Nous · nous· félicitons des premiers résul~ : 
-tçits. obtenus,- même lorsqu'on s 'effor-ce de 
les exploiter sans nous e l un peu contre 
nous, même lo rsq ue les .dirigeants du PC. 
reprochEint à ceu·x de !'.Unï'on des-Etudiants 
Comrri_urùstes d'attacher trop dïmportonée , 
au P.S.U. et pa s assez à la S.F.I.O. Nous 

. sourions· . . philosophiquem ent. Ce qui lm­
.porte, c 'est l'entente permanente et pas 
sêulement limitée aux périodes électorales, 

·p·our l't.inlté, mais aussi--poür le ·rerîouveciu 
"né:,n- .mo1_n·s nécessaire . de . la . gaÙche a u . 
sujet--duqùel le P.S.U. â un rôle décisif 
à jôuèr. · · ·· · · · · · · 

. · T~Î-d é té, te l est, tel sera e~ effet le sen~ · 
de _-notre mess?ge dé Fio_nt Socialiste. 

Sans sous-estimer aucune des -difficul­
tés q ue -nous rencontrerons sur notre route, 
nous pensons qu'il peul et doit aboutir ~ 
l'unité ct:ac tion des partis qui se récl.Jment 
~!-1 ,sociql_isme_ e t à !'un i-té syndicale o_rga­
n ique, dans le respect de toutes les ten­
dances. 

Edouard DEPREUX. 
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POMPIDOU au Parlement a plaidé pour la bombe atomique 
S

ANS crnc rme diff iculté, l e Parle­
m ent a âclo_oté le pru je t d' em­
prunt cle zen milliard, presenté 

par l e minit·-lrc des Fincmces, M. Gis­
card d'Estaing. Il n e pouvait en êtr e 
autrement puisque, dans la majorité 
d es 411 votants, le gronve U.N .I'...­
U .D.T. apportait s.:s 222 voix ... com-
1nt! un seul hcmme, <!ans l es 266 fcwo­
ra /J les crn projet. Seuls, socialistci., 
centre dé111ocrntic1ue, comm1111is tes et 
rassemùleme11 t cle'm ocratiquc - soit 
145 - - v otèrent contre. 

Au l u :r embourg, mème facilité avec 
119 voix contre 91. 

Mais un 111 i!liar::J. cl'cmpnrnt, c'est 
une broutille, en quclr1ue sorte, la 
masse monc.lc:i r e éta1it cl e 144 mil­
liards- et la dcli c: f l olla 11te rfr 47 mil­
liards. Ai11.,i, l a µ OIICliOlt cle 0,75 ]). 100 
et de 2 1). 100 aura-·t-dle, en défini­
tive, asse~ peu cïcffc l sur la .situation 
1,w1tétairc. P Cl r ccntr.:, l, s banques -
qui ont cléjà co ,w crt l'emprunt - - _Y 
gag11ero11t 1a11 aom ~les gros _pos.~c­
dants, une confu taole e:ron1-; ratw11 
éQZLivala11t à un intérêt de 10 p. 100 
durant <1ui1t::.c années. 

Pcurrnlrn11 t t::m effort soci:il, •e 
gouven11. m ~•11t Pompidou a a111w?1ce 
un ccrta i11 11c m brc cle me~ZLres qui -
elles - touchaoi!l plus clirect.cment 
l'e11sembli dt s c iloye11s - et n on pas 
seulement les gros c6nlribua1J1es : 
hausse des tciïi/ i clt's services publics, 
implJts supplémcnt:tfres. Certes, sous 

la wession des trav ailleurs, l e gou­
vernement a ci?i accepter l'ex t ension 
clc let r,uatrièm e semaine d e con(Jè 
7myé et cles hausses cle salaires. Pour 
C01111JCILSC /' sa 1]olili<JUC rles prix, (Jtt' il 
n'arrive vas à juguler, le gouvernc­
m cnt va favoriser { ! ) les 11crson11es 
âgées. et tes famill es en migmenlcmt 
les allocations et vent- être le S.M.l.G. 
Il va cwssi ab:lisser certains clroils cle 
clorwn c , mais ces m esures rlisparatcs 
témoignent cl'un manque cle plan 71ré­
(Jtabli a rse,:: lamentable. A moins q ue, 
11récisémcnl, le ljO/lVCl'IICIILCltt VCttillc 
camoufler, 71ar d<'s mesures au jour 
le jour, rn vo/011/ é cle 71onrrnivre. en­
vers et contre tous, la 11olitirncc cle 
f ctcilitè qu'il 1iratiq11e et q11:l s'11111mic 
sur l es inclttslries cl'anncm cnl au bé­
néfice c/11 r éve de grancteur cl d e 
JJllià[ -~CllCC (/.11 Ch('j c/e l 'Elat . 

7'rcntc-lrois ora t eurs étaknt ins­
crits, à l'As.~cmblée 11alionale, clans 
cr clébut qui aur:itt 1w être l 'occa ~ion 
d'une mi.se au 1Joint rl éfinitive cle l a 
710/ili(JllC [/OllVCT/t f'111C7tla/e. 

A l'lter1rc où nous écrivons, il 'n'en 
fut rien . Att cli-111eurcwt, le· d ébctt s'e ;:;t 
cléroulé, j rc i-~/tt'èt wese11t, dans une 
sorte cl'inc/ijj t rencL, [lénéralc . Dix ci 
vingt J)·f•rlt'me11trcircs en se'ance. Il 
faut bien avouer que jcmwis l es i11 -
t cr vcnlio11s ne furent phtcèc:s sur 1111 
plan trés élevtt; sauf. }Jeut - être, lt! 
dfaco111s cle G aston D effarc , au nom 
cl11 ·grouv e socia!/E !c, qui a dénoncé la 

,, 

politique yo1w crn c m cntalc; encor e 
que nous soyon s loin du ton cl.es 
yra nets d ébctts. Il est v rai qu'on est 
en clroil cfe se rlcm and er ci quoi ser ­
viront ces rliscusê-io ns rlans tm Pctrle­
ment où let maj orité est eaporalisec, 
et qui n'a ct'autres, clro its c111e cl'ac­
ccpter une politique con,tw clans 
ct'cmtrcs encl'int-es. 

Car l e m om ent <l' une sess/0 11 parle­
m en la ire con sacrée ci la volitiqtte 
éeonom irt11 c: et fina n cière a,wail ét é 
bien chn id J)01tr f/tl C l e yo11r.•n1c11w nl 
cl'un r éqim,• d éut0crnticn1 ,· soumette 
au:i: re]Jre'se11lcwts (JlWlifi:Js du /J l'll flle 
ses p rojd s en mcttlère cl· co11sl ruc-· 
lions, cl'anncmcn l s c l ù ï11 vestissc­
mcnl.t-. Mais il l tti a ura it j(l. 1/ tl cliors 
rlir :: nli il va troiwer cl e quai couvrir 
le,<•, C/lld <111e (Jltarant c m illiCJ r (l:; (JllC 
l11i cout c1011t --- cl'ic i ci 1:no - la 
cons/ il 11 lio11 cl ' rt// <.' fo rce cle /ra upc --
011 clr- cti:;qwslun. sdon /:1 l arml11olo­
gic acl1JL h ·. O twranl a l ors si•s dos­
sier r, l/1/. l e! {/OIWl' /'IU 1/tC/L l !l/ll"ait c/e­
montrü qui sc 11t l es ar«w/ <; bt!néfi ­
ciaircs cl 'n11c l elh' pol i lic111 e, et Il cm­
rail ilé a/on; cla i r CJllc cc 11 c sont 
pa.\ /cs tra1111 i //eurs, fllSSl'llt - i/s, Cc'::/ 
clenticr . -, crn- cl essus clu S .M.l.G. el bc ­
néficiaires <le 11rmtrc scmctlnc:; clc 
COll [l é 1WYé ! 

li/ais cr· ci é/Jctl n'a v as lku au Par­
l,:m ,·nt jranc;a i ç_ Pour qu'il ait une 
autre r éso1w11c-e , c'est clans les en­
ceintes sywlica lcs et politlqucs .qu'il 

doit se cléroulcr, car là est le vrai 
vays et la ciémocrcitic. 

Ait terme d e ce cl ébat ucu vassiori~ 
1uwt on 11en sciit qu e M. Pomvidou 
allait cléf inir 1ilus cla irement set poli­
tique. Il l'a Jctit clans 1111 disco urs 
qu'il a vou lu surtou t cltrlg é cout r e la 
ga11ch e. C l! f aisant, i l y a heureuse­
ment clé/ini la ligne d e 7uirt a9e entre 
l 'opposit ion et l a 111ajori/é gaulliste. 

Pour le Prc1nier Mi11 isl r c, /ec1uc l a 
v olon t airem ent confondu r cch 1•rche 
nu::léair e et f a bricctl.io11 d e l'arme­
m ent at.omiquc , les d J1ie 11 ses pour la 
/JSl•urlo f or e,· clc d issuasion c·o11~l ttuc11t 
d e~ cl évc11.\e;:; cl 'tiqu ipem ,·nt et d ïn­
i:cst wse1111·1l/. 

V oilà c11t1 N, l 11cl et permettra à 
l 'oppo.-; /t ir, 11 d C' se COIILJ}tl'r lJUll r Oll 
conlr,· Ici :,c11le r ecJt .. r cll c ti la 1111is­
scw .cc m i!it a r i8le, c 'est être po ur ou 
conln· 1wc 11uli t lc1uc c/u /oyc•11icnt, <Le la 
conslrttctio 11 l'i cii' /' c11 &e1c1111: nw 11 t .. Le 
ta11ic•11 t a b'e <;cllec <l,· la V•· UtJ1111l1//111te 
cla Jts cc cl u m aiiw 11 e sera 11c1,; r ffacé 
var l a clim l1wtio n 1l1: 17,!:iO it 12 % 
clcs (11/1/ /IICJL /tclio llS <fr trcW,'i/lCl) t l)ll (e 
relè11em<'lll cl r.s a l tucalio11 •, mu JJlllL­
v r1·s g ,·11 1. Q 11ant à l'opiul:m 1m lil iq11e, 
elle S<tlll'U e11fi11 (J IIC le r é(J l /ll e rtald­
llst e prc:fèrc l es in v(•atls~:111 ,·1i t s 11 
u.,aye m ortel el li bé11éfil'e c'leué 71our 
l l's 111a11slr tcs a 11x 1,w,·.,t /:;scm etltB pa­
ci fi!Jtl t'S, p ro/itables ci 11otre h u ma­
nlle. 

Ad, Benold, 
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QUELQUES PHECISIOns El BEAUCOUP 0'1111111081LISfflE 
AU COffllTE CEftlHAL ou PARTI commun1sTE f RAnCAIS 
LE comité central du P.C.F. qui 

s'est réuni la semaine dernière 
pour faire le point de la situa­

tion nationale et internationale n 'a 
pas apporté d'éléments sens.iblement 
nouveaux par rapport aux prises de 
positions précédentes de la direction 
communiste. Son intérêt tient au f.ait 
qu'en confirmant la ligne élaborée 
antérieurement 11 l'a précisée sur de 
nombreux poi,nts, notamment pour 
tout ce qui concerne la nature du 
Iront unique de la gauche, les pro­
blèmes étudiants et la lutte pour la 
paix. 

Pour le P.C.F., le front unique, ou, 
si l'on vèut, le rassemblement des 
forces populaires, doit être « un mou­
vement antimonopoliste qui entraine 
aux côtés de la classe ouvrière la 
paysannerie travailleuse, la petite 
bourgeoisie, les intellectuels et même 
certaines /racl i ons de la bourgeoisie 
intéressées à secouer l'omnipotence 
ôes monopoles ». C'est dire que les 
frontières de ce rassemblement doi­
vent, selon le P.C.F., s'étendre très 
loin ven; la droite et ouvrir des pers­
pectives de regroupement de larges 
forces politiques y compris avec cer­
tains M.R.P. et certains indépendants 
qui s'opposent au régime gaulliste, 
expression des monopoles. 

Le Front unique 

A l'heure actuelle, les objectifs de 
lutte ne sauraient par conséquent 
mettre à l'ordre du jou·r des réformes 
qui s'attaquent radicalement aux ba­
ses du régime capitalis te. Comme le 
dit la résolution terminale : « Pour 
donner une plate-forme concrète à 
l'alliance entre la classe ouvrière, la 
paysannerie laborieuse et les couches 
moyennes des villes, le Parti commu­
niste françab a élaboré un progr.am­
me de rénovation des Instit ut ions et 
de la vie nationale. 

« L'application des réformes dé­
mocrati.ques proposées par ce pro­
gramme permettront à la classe ou­
vrière et à ses alliés d'isoler la grande 
bourgeoi.~Je, de d€manteler le bloc 
réactionnaire dominé pa r le capital 
monopolis te e t de jouer un rôle effi­
cace dans la direction des affaires 
publiques. Un p as important serait 
acc!•mpli dans la voie du progrès so­
cial et de la satis faction des intérêts 
de la nation elle-méme. ::, ' 

Cette conception explique par ail­
leurs très bien les polémiques la ncées 
avec Je P.S.U. à propos des nationali­
sa tions, car il est bien évident que 
da n:; un tel con texte les nat!o:,ali,5a­
tion:; nouvelles ne sauraient être des 

Vient d'être éditée cette affi­
che, bicolore, 1/2 colombier 

Contre 1a pohtique 
militaire du gaulllsme 

Le builget militaire, avoué et 
camouflé, représente 30 % tle 
celui de la nation. Ce qui 
entraîne : 

Blocage des salaires 
Réquisitions 

Innation 
et hausse du coût de la vie 
La • Force de Frappe », poli­

li•ue d'orgueil nationaliste, a 
été exigée et obtenue par la 
caste militaire. 

Le peuple français, lui, ré­
clame une armée contrôlée par 
le peuple, et une politique 
active en faveur du désarme­
ment. 

Le P.S.U. vous appelle à 
Jouer 

Coutre la bombe gaulliste 
et toutes les autres, 

Pour la désatomisation 
de l'Europe, 

Contre les pactes militaires, 
Peur le désengagement, 

CONTRE 
UNE POLITIQUE MILITARISTE 

ET ANTISOCIALE 
Actlen unie des travailleurs 
en France et en Europe 
Pm : 0,12 F l'a/fiche. C.C.P. 

51-2H5. P1111er à la commande : 
~. boul. ·Garibaldi, Parfs-is•. 

mesures socialistes, puisque l'écono­
mie, dans son ensemble, resterait 
soumise à la dynamique capitaliste 
du profit. Avant que l'on puisse lut­
ter pour Je socialisme, le P.C.F. esti­
me, par conséquent, indispensable 
une étape démocratique aux contours 
assez vagues, ainsi esquissée par Ro­
land Leroy : « Notre parti a établi 
et propose à tous les démocrates, aux 
partis, organisations et mouvements 
dém·,1·:·atiques un programme d 'in:;­
tauration d'une démocratie véritable, 
étape indispensable dans la vole du 

Maurice Thorez 
(Arc.hives Tribune.) 

socialisme ; étape indispensable plus 
proche à notre époque de l'étape so­
cialis t e, mais distincte du socialisme, 
don t nous avons t oujours rappelé les 
lois fondamentales parmi lesquelles 
celle décisive, de la nécessité de la 
dictature du prolétariat, forme tem­
poraire indispensable de la démocra­
tie la plu:, la rge, la démocratie soci-a­
liste. » 

La faiblesse de cette vision straté­
gique, ma lgré une npparente rigueur 
logique, ne peut plj.S éch apper à une 
observa tion atlen live. Il · nom: semble 
d'abord erroné de cons Ldérer qu'il y 
a un an tagonisme lmmÉ 1 1t et irré­
ducti ble enlre « une poignée de mo­
nopoli:;t cs et Lou tes les couches de 
la n ation "· En r é::tliLé, la structure 
de classes clc la société est bien plus 
complexe et mille liens raLtachcn t à 
ces monopolistes les · secteurs les plus 
d ivers li e la bourgeoisie. de la t ech­
nocra t-ie d 'Eta t e l1 pour une parl, les 
classes moyennes. Face à la grande 
masse cl es travailleurs, -ces différents 
gro-upes on t le plus souvent des réac­
tions communes ,visant à les main­
tenir dans leur état de subordination 
et cl'infériorité, , ce qui'. donne aux 
classes dominantes de la rges possibi­
lités de manœuvre sur le plan social 
et politique. 

L'antagonisme 
èapital-trâvail 

En outre, la dépendance économl­
que des 'milieux de la bourgeoisi.e non 
monopoli:;t.e a tcllemeht progressé 
depuis quelques années qu'H lui est 
~rès dif !iclle d_e d·ével9pper des ob-
1ect!fs econom1ques et sociaux ,pro­
pres : la Confédération des petites 
et moyenne.~ entreprises n'a jamais 
véritablement gêné le C.N.P.F. et cc 
n'est en tout ca:; pas elle qui ira 
J?fOposer des réformes ant!monopo­
l1stes telles que les nationalisations. 

Il serait plus exact de dire - par 
suite de la croissante ccnLrallsation 
du capital ~ que l'antagonisme !on­
damenLal de notrè société est plus 
que jamais l'antagonl:;me entre ca­
pital et travall salari.é, celui autour 
duquel viennent s 'ordonner tous les 
autres : ceux de la campagne, ceux 
<les grandes entreprises modernes, 
ceux des bureaux. 

· li en découle logiquement que la 
lutte antimonopollste ne peut être 
une simple lutte ·pour la démocratie, 
méme véritable, mais une lutte direc­
tement a11t1capltal1ste qui ne s'ar­
rête pas en ·cours de .route. 

Entendons-nous bien, il ne s'agit 
pas d'affirmer que la prL,;;e du pou­
voir est pour demain ou que le ren­
versement du gaulll.~11\e sera suivi 
!n~luctablemeJ}t par l'arrivée au pou­
v01r des forcces PQpulalres, il s'agit 

.Sfulement de se rendre compte · que 
l objecllf stra~e à poursuivre, 
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c'est l'instauration d'un pouvoir de 
transition vers Je socialisme. Cela ne 
diminue pas l'importance des mots 
d'ordre démocratiques qui peuvent 
s'insérer dans ce contexte. Cela ne 
diminue pas non plus l'importance de 
la politique d'alliance avec les pay­
sans exploités ou avec les . nouvell~s 
classes moyennes qui ont a souf_frl.l' 
ciu ca_pltallsme et qui peuven~ etre 
gagnées à partir de la perspective de 
réformes concrètes à une conception 
socialiste de J:a réorganisation de la 
société. 

le P.C.F. et les étudiants 

Sur le plan étudiant, la politique 
présentée par Roland Leroy n'a rie_n 
qui tranche sur les positions anté­
rieures, mais elle amorce la mise en 
place d'un dispositif qui doit amener 
progressivement l'U.E.C. sur les posi­
tions du P.C.F. Les mesures suivantes 
sont prévues : 

1) développer une activité idéolo­
gique et politique du P.arti plus sou­
tenue parmi les étudiants, compor­
tant la mise au point d'un programme 
plus détaillé concernant l'U1ùversité, 
des réunions. des écoles. des stages 
réservés aux ·étudiants et la création 
éventuelle de cellules du Parti dans 
certaines écoles, notamment les 
Ecoles normales supérieures ; 

2 ) désignation, par le comité cen­
tral, d'une commissi,on (Roger Ga­
raudy, Paul Laurent, Rola nd Leroy, 
Georges Cogniot, Louis Baillot, Lucien 
Mattrey, Gaston Viens, Christian 
Echardi chargée d 'élaborer un docu­
ment donnan t l'avis du Parti sur les 
problèmes en discussion , doucument 
qui servirait de base à la prépara­
tion du prochain congrès de l'Union 
des Etudi.ants communistes qui pour­
rait ainsi envisager la réda ction d'un 
nouveau programme prenant appui 
résolument s ur le programme du Par­
ti, n e contredisant en rien le pro­
grammme et la politique du Parti et 
répondant pleinement à toutes les 
questions que se posent les étudiants 
à notre époque ; . 

3 ) représenta tion du comité cen­
t ral du P.C.F. a ux . réunions du Bu­
reau i1ational et du comité n ational 
de l'U.E.C. ; 

4. ) resserrement des liens cle l'U.E.C. 
avec les autres organisations du m ou­
vement de. la jeunesse communis te ; 

5) désigna tion daiis toutes les di­
rections fédérales du P.C.F. d'un res­
ponsable aux questions de la jeu­
nesse. 

Bien que le comité central indique 
qu'il n'a pas pour but de sus pendre 
l'act.ivité quotidie11ne de l'U.E.C.. il 
es t clair qu'une telle forme de cl!s ­
cussion, dans laquelle le P.C.F . compte 
bien utiliser unilatéralemen t tous les 
moyens qui sont à sa disposition n e 
permettra pas un véritable éch;nge 
d 'argument.<, sur les problèmes posé.!. 
par le programme de l'U.E.C. (dont 
certains as pecls ont intéressants et 
dont certains autrei; demandent à 
être discut.és, comme l'a JndLqué à 
l'unanimité, la conférence n atio1Îal~ 
des étudiants du P .S.U.). 

. . tholiques. Malheureuse-
les rril:~fe~fatlon générale ~squlss~e 
men , t . ague sur Je probleme-cle : 
reste r~ ;arvenir à un désarmement 
c~m:ne11: . et comment éviter une 
genera JSe • d 1 · -

t hermo-nuclealre ans es c1r guerre 11 ? 
constances . ac tue es . 

Or il est évident qu'<;>n nd~ peut s'end 
'tt e au seul espoi r un accor 

r~~e m~tique entre les d e ux Grands 
dIJ? 0

. uent de continuer la course 
qm r~~~ements s'ils ne se trouv_ent 
a~ f:ace à des pressi,ons popula1r~s 
ronsidérables en faveur d e zones <!~­
militarisées, etc. Les seules donnees 

récises concernent la J_utt e contre 1~ 
force de frappe gaullis te, mals, la 
aussi, la volonté d'ouvertu re_ nous pa­
rait aller beaucoup trop lo rn. 

« L'opposition à la poli~ique exté­
rieure et mmtaire gaullis te ne se 
limite' pas aux forces ~e gauche, 
dit Raymond Guyot, puisque dans 
de nombreux cas , élus M.R.P. et 
indépen<:Iants se pron oncent pour 
nous, pour la paix. » 0 1; met, par 
co11séquent entre parentheses le Pac­
te atlantiq~e et ses multiples fo:ces 
de frappe. On ne peut en res ter la. 

J.-M. Vincent. 

L'U.N.R. à la Résidence 
Universitair.e d'Antony 

Les ëtudiants de la Résidence se 
souviendront longtemps de l'accueil 
qu'ils ont réservé à Léo Hamon venu 
leur parler du « gaullisme. parti du 
mouvement ». 

Notons d 'abord que J'U.N.R. avait 
cherché à se donner un visage de 
« gauche », (M. Léo Hamon n 'a-t-il 
pas étz au Comité Direct eur de 
l'U.D.T. ) pour présenter ::a défense 
et l'illus tration du régime g:rnlliste. 
Hommage du vice à la vertu sans 
cloute. 

_Toujours est-il qu'a près ,avoir laissë 
Leo Hamon parler , les étndian~s n 'ont 
pas manqué de lui poser un certain 
nombre de ques t ions pour le moins 
emba rrassantes 0 a décolonisation 
~ans les Antilles et la Ré,· n:cn J'aide 
a Franco, la laïci té, le- bnd o-et de 
l'Educa tion n ationale comu.:i. ré '; celui 
de la _force de frappe, e tc. ei1 par ti culier 
un_e m tervention de J.-C. Roure ex­
pres_lctent de l'U.N.E.F .. perm it oppor-· 
tunem ent cle montrer brill::i mment ce 
9ue _pensait la grande m::ij a r ité des 
etu~l1 a nts sur la poli t ique gaullis te. 
. _Fm alem ent, mis en co:èrn p .ir les 
repo1?ses de plus en plus d ibtoires et 
les dero bades du conféren •·ie - remar­
qua n t . d'au tr e part , la [; ré;ence de 
plus ~~1 plus sus pecte d'une dizaine 
de pe1so111:, a ge.-; cl 'age mür - des étu­
dia i~ ts t res prolon gés sans doute ... 
en ti e ~o et 50 a ni; - les res:d ents les 
en tourerent, les traitant de b .., ·b les for t • .. 1 ouzes 
fére . çan a _pa r tir a va n t que la con-

nec n e ~Olt achevée. Les étudiants 
~ccompagn eren t, ces t rop voyants 
specl..Q tcurs • • 
guy, député U NP;r11 lesquels Main:­
de « barbouze_;; : · c u secteur. Au cr1 
gentillesses. Ce ar~t porte :. et autres 

Léo Hamon . ';1 11 bea u chahut. 
convainc~e le~ ~~e~~e de n 'avoir pu 
sociales du g~ulll . ianti; de.; vertus 
écoutant u sme, dt:t partir en 
t.lona Je. n e chaleureuse Interna-

« Le pou voir i 
n'a guère avanc 9u 11~ rec_ule pas >, 
conquête de:; étu~1~~1t!~lr-la dans .sa 

Le fait, positif en soi, que Je P.C F . ê 
n'ait pru:; pris de sanctions adminls~ § 
tratlves, ne doit donc pas condul,re à § 
u_n optimisme injustifié. La cliscus- § 
swn franche et, ouverte dans le mou- § 
vement communiste français reste § 
toujours aussi difficile. JI faut Je re- § 
gretter, car_ nous eI?Lrons précis~ment § 
dans une_ perlode ou tout les cour:lll ts § 
ont beso~n de confronter Jeurs vues = 
La démocr-atie à l'Intérieur du 1110~~ ê 

,ement ou_"'" n'<st pas un luxe. ~==-~=- BULLETIN D'ADHESION 
La politique internationale 

Noru .. 
- Prt!non1 • • • • • • • • • • • · • • • • 

En matièr_c de politlc1ue hÙernatio- ê Adrt•sse . • • . • • • • . • . • • • . • 
nalei )es <khats ont, bien sftr, été ê • 
<l<;>m_me.~ par la prépara Lion des Etat.-;. § • , • • • • • • • • ·• • • • • • • , • • 
generaux pour le dé.~armement et § . • • • • • • • • • • • • • • •••••••• 
paur la paix qui se tiennent, · ces § • • • • • • • • • ••• 
Jou:s-cl. Comme li fallait s'y attendre § d~larc voulo• • · · · • · • • 
et a juste titre. les principaux ora~ § Parti S. . 1• •r ?dla~rt•r au 
teurs, Waldeck-Rochet et Raymond § niande ~l''!l ••le U;1if~ l'l d-e-
Guyot, on~ attribué beaucoup Cl'irn- ê a tHre nlia 
portance a la dei:nlère encyclique § av~ la 8et'IÏ4>n la t"h ron1ac1 
pontlflcale ,« Pacem m terris , , en sou- § (Dul/nin ii ret plus prorhe. 
llgnant qu elle ouvrait de no\Jveu~ § du P. S. U ourner au sièse 
perspectives d'action commune av~ ~ . . Paria (9"). .. 8,. ruci. /Jenner, 

~~~---J • I d 1 ., • 
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L'HEURE ·ou . CHOIX 
IV. - MESURES PARTIELLES OU 
MARCHE VERS LE soc1·ALISME 

Voilà donc ûn peu plus d'un an que l'Algérie est 
indépendante. Les pieds-noirs ont, en grande partie, 
quitté la terre africaine et le pouvoir algérien fonde 
de gros espoirs sur sa jeunesse. Les ouvriers ont pris 
part à la direction des entreprises. 

Notre e nvoyé spécial, Dominique Laury, nous livre 
ses conclusions sur la question principale qu'on lui 
a le plus souvent posée à son refour : « L'Algérie 
va -t-elle vers le socialisme ? >J 

E N ren trant à Paris, tous les am is 
se son t p récipités, la même for­

. mule .aux lèvres : « Alors en 
Algé rie, vont-ils vers le socialismé? i> 

9ommen t répondre ? Le phéno­
n~-ene est tellement complexe. L'Al•• 
gérie prise en lre les n-écessi tés de la 
coopéra Li on , le na::;sér isme, le voisi­
nage Bourguiba. ou Hassan II, la 
pression popu laire, et le rêve obsédan t 
de devenir le Cub-a a fricain. Commen t 
r épondre devant tant de contradic­
tions, l'ènthousiasm e général a u mi­
lieu cle tant cle d iffi cultés, l'abs-en ce 
de cadres. un '! j euµesse qui réclame 
une mutation rapide et le peuple qui 
dema nde « pain et dignité ;, ? 

Voyons les problèmes de plus prés. 

La coopéra tion pose un des pro­
blèmes les plus diff iciles que l'Algérie 
ai t à résoudre : comment échapper 
a u néo-colon ial isme sans r upture a vec 
ia F ra nce dont elle a actuellem en t 
besoin ? En effe t , à l'heure actuelle, 
l'Algé rie ne peut résorber les 500.000 
ouvri·ers a lgé riens trava illant en 
France, vu que le chômage est en 
Alr,:érl e un problème grave. Ce n'est 
p,as du jour a u le-ndema in que l'on 
passe du ch ômage au plein emploi. 

Tout le problèa~,e es t d 'éviter d'être 
prisonnier du capit,a lisme franç::tis. 

Entre le nassé risme 
et le maghrébisme 

Un a utre problème et combien dif­
ficile est celui des rapports de l'Algé­
rie et de Nasser. Il y a en tre l'Algérie 
e t la R.A.U. u n lien naturel qui es t la 
parenté e thn!qu~. e~ le passage de 1,a 
co lonisation a l'mdependan ce, autre­
ment dit certa ins poi,n ls communs. Il 
fa ut a ussi de rappeler l'a ide apportke 
par l'Egypte a u F .L.N. Il es~ donc n<:>r­
mal que d,ans le contexte m lernat~o­
nal l'Algérie souiienn e plus ou morns 
13. R.A.U. même si (e t l'on n e peu~ qu~ 
s 'en fé liciter) l'Algérie poursuit a 
l'in térieur une a u tre voie que celle du 
r éformisme partlel de !~ R.A.U . De 
plus l'Algé rie, e t c 'es t un lieu commun 
de le souligner, es t a u cen t ~e d~ Ma­
ghreb et, là a ussi, elle es t llee geogra­
phiquemen t et dans . une cr ta_lne 
m es ure poli tiquement ~ ses volsms, 
m ême si à l 'intér ieur , la encore, elle 
s 'en distingue par des mesures plus 
posiUves. 

Pression populaire 
e½ réforme agraire 

La pression populaire est à mon 
avis le plus grand phénomène à n oter. 
Les masses ava ient plus ou moins été 
clémobilisées au lendemain de l'i ndé­
pendance ; le chômage ayan t fait le 
reste, le mécon tentemen t a vait rem­
placé l'ei: thousiasme de la pr emière 
h eure ; mais on n e détruit pas si 
s implemen t ce que sept années de 
lutte on t appris au peuple ,algérien . Il 
demancl ::tit autre ch ose que le chan ge­
m en t politique e t comme le souligna it 
le directeur cle la coopérative Frantz 
Fanon, il n e voulait pas que « Moha­
,me d remplacât P ierre ou Paul ». C'est 
donc la pression popula ire qui a véri­
tablement obligé à la réforme agraire. 

Et c'es t là, à mon avis, qu'est le 
fond du problème, car on par le beau­
coup de par le monde de r éforme 
agm ire. comme on par le beaucoup de 
socia lisme sans chercher à approfon­
dir la réalité. Nous avons montré une 
Algérie prise entre le maghrébisme et 
le nassérlsm e, or le Maroc et l'Egypte 
ont tous deux fai t ce qu'ils appellent 
une réforme agraire : qu'en est- il en 
vé r ité? 

L'Egypte a réalisé une première 
ré forme <agraire en 1952 ( 1) qui limi­
tait les propriélés à 80 ha a u maxi­
mum, le reste devant être dist ribué 
à des fe llahs . Mals Il é tait entendu 
que ·1es propriétaires pou va lent la isser 
à leurs enfants, à leurs femmes jus­
qu'à 40 ha en s upplémen t. L'Etat n'a 
p u que récupérer 650.000 f eddans 
(100 fedda ns = 40 h a) soit 11 % des 
terres. Cette ré forme u e pouvait ap­
porter une solution en Egypte, pays 
surpeuplé, ni procurer u.n emploi à la 
masse croissant e de la popula t ion. La 
seconde réforme date de j uillet 1961. 
On a réduit la superficie maximum 
de la propriété privée à 40 h a, on ,a 
remis sur le marché 400.000 feddans, 
de quoi caser 100.000 familles, mais 
cet te réfome n e pourra donner une 
solution au problème social égyptien . 
Dans quelle mesure la réforme agraire 
a - t-elle permis d'augmenter le niveau 
d e vie du fel la h ? A cet égard, les 
résultats n e sont pas brillan ts. 

Le Maroc, a u n:a tl n de son indé­
penda nce, avalt un programme t,<le 
réforme agraire (2 ) . Ce plan a ë té 
transformé et acLuellement, Il ne 
s'agit plus que d 'une ré forme agricole. 

« ... Le plan officiel , tel qu' il a été 
publié s1,m1ose le 11rn i11tien des biens 

(Ph oto Trlbu ne.) 

Un :;:çige organisé pour les présidents des c i.mités de gestion 
d'Orléansville . 

.• « Nous ne vou.lons pas que l'explo itation de jadis ait simplement 
changé de visage, qu,e Mohamed ait remplacé Henri ou Jacques; ·» . . 

féodaux ... Le paysan maroca in au len­
demain .de l'indépendance attendait 
autre chose ... Pour tous la libération 
nat ionale devait consister en tm e 
libération des conclitions d'exploita ­
t ion qu'ils subissaient, des condi tions 
de misère clans lesqnels ils se t rou-: 
vaien t. E t si au lendemain de l'indé­
pen<lcmce nous avons assisté â cette 
vague d~ n thousiasme qui a déferlé 
sur l'ensemble du pays, cela signifiai t 
avant t mct, une soif de ter res, de jus­
tice, un iiésir de se m ettre au travail 
porll' la ,m ise en valeur du pays, un 
désir de -mieux-être ... 

« .,. Une des ·condi t ions qui ont 
facili t é. ,la réforme agrair e daris un • 
pays comme la Chine, c'est que les 
masses qil'i ont participé à la lutte 
pour l a •libération de la Chine du 
système .semi-colon ial et •féodal, n'o11t 
pas laissé (i l s'agit des masses popu­
lai res) dtautres f orces, d'autres classes 
sociales s'emparer du 7Jouvoi r . Et 

·.c'est un ff ait qit'au Maroc, àu moment 
de l'indépendance, le p.ouvoir n'a pas 
ét é in tégr.alemen t pr is par ces m êmes 
f orces qui ont mené la lutte pour 
L'i ndépendance. Ce pouvoi r s'est 
trouvé ·partagé entre ces forces révo­
lu t i onnaires cl d'a rtlres forces sociales. 
C' est là ane r éside la raison fonda­
menta le ,cle l'inexécut ion des t âches 
qui <levaient être ccll~s de , la révo­
lution » ,(Ben Barka). 

L' Alr,érie cloit clone éviter ces deux 
écueils : une ré forme partielle e t une 
réforme sabotée. 

Un exemple pour l'Afrique 

Ainsi l'Algérie nouvelle a de nom­
breux problèmes à r ésoudre . . Elle s 'y 

engage avec de multiples a touts, dont 
l'en thousiasme de la jeunesse en est 
l'expression la plus tangible. Pour le 
mo:r.-ent la nationalisation de~ granjs 
doma ines et l'autogestlon ouvrlèr:! 
constituent des mesures révolution­
naires qui, si elles sont intégrées à 
u n ensemble de réformes tant d::tns 
l'industrie que dans le commerce, 
peuvent ouvrir la voie au socialisme 
algérien. 'Devenir le 4 Cuba africain • 
est un beau -programme. Je me suis 
borné d ans ce tte analyse à poser des 
problèmes pour en montrer toute l:i 
complexité. A mes camarades qui 
m'ont dema ndé : « Von t-lis -, ers le 
socialisme ? ~. ma réponse, je l'ai 
montré, ne peut être a ffirmative, 
sans être pour cela démobilisatrice. 

L'Algérie veut être un exemple ,pour 
l 'Afrique. La vole est t racée : la vigi­
lance des masses devrait pouvolt· 
mainten ir le mouvement et l 'accé lé­
rer . Ben Bella qui a tous les pouvoirs 
devrait se considérer a ujourd 'h ui 
comme le mandataire d u peuple. Il 
reste à savoir quel contenu sera 
donné à la formule souvent répétée 
«-Devenir le Cub::t afr icain. > 

Fi11 

Dominique Loury. 

(1) Réforme agraire au Maghreb (MllS• 
péro, 1!>631 . 

(2) Ben Barka. « Les conditions d'une 
véritable éé[orme agraire au M• roc • , p. 
l07, daru; « Réforme agraire au Ma­
ghreb • · Colloque sur les conctiU01L~ d'une 
véritable réforme agraire au Maroc 
(Mn.< péro) . 
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= 
de l' enf a nec 

ë = 
1 Appel en faveur algérienne 

u cours d'une co11f ére11ce d~ laquelle se trouvent des m illions d 'enf:rnts demeurent dans une 11i- les ol>JecLifs p récis auxquclx les i 
A presse qui s'est t~1~ue lundi d'or ph cl ilis algériens. tuation précaire e t d ramatlr1ue. Io11d11 seront desliné.s. li 

l3 ma i sous la pres1dence de « C'est tout le problème de la « D 1 ver s e s manifestallom, à i = Jacques Arnault, M. Bridier, Clan- Jeunesse algérienne qui se pose: « Nous pensons que l'oplnion l'ét ude deVl',tlent nous permettre ii = de Estier M• de Felice, Cla1ide de son éduca tion, de sa formation , publique de not re pays doit se ma- de réaliser la tàche, qu'av.ic VOi.L'i, 
§ G layman 'et un représe11ta !i~ . de vit.ales pour la construction d u n ifes ter , d'une m:rnière conséquen- nous nous nxons. ,-

==

§===_ l'U.N.E.F., l 'Association d'Am1t 1e et pays. Il s 'agit là, sans n ul doute, te e t le plus rapidement po:1sible. c C'est là un devoir polllic1ue et 
de Solidar ité franco--algéricnrie a d u principal In vestissement pour Nous vous appelons donc à nous plus gén éralement h umain . Nous 
v u le ,·our. l'avenir de l'Algérl.e, surtout si l'on envoyer dons d 'argent, en nature, sommes convaincus que 1•0111.nlon 

. - • d et à n ous soumettre des sugges- publique française prouvera que le 
2 Elle a l 'intentio,i de t ravail_l cr songe que ces Jeuues, ages e tians . A notre tour, nous prnnom; mot c solidarité > n 'est p a.'i un · 
= pour u ne meilleur e comprehen.~ion moins de vingt ans, représen tent actuellement contact avec tautes va in mot. ,. 
= l Elle se pro- plus de 52 p. 100 de la population. 1 1 1 1 1 .. é !!! = entre les- deux peup es. . es organ sa t ons qu ont a .. ou - C.C.P. Paris 13- 726-83 : Roger li! 

-
~ pose comme premier ol,ject if, une c Or, l'entretien d'un enfant }lCUVen t aider le peuple algérien, Foirfor, 89, rue Rouget-de- l'i.d e. 
=- campagne en f aveur de l'enf ,mce revient à 800 AF par jour; d 'où afin de coordonner tous les efforts Suresnes (Seine l. _ St.'Crétarlat 
= algérie11ne. le problème, souvent insoluble. qul en relation avec les org::tnismes (adresse 71rovlsotre) : Il. Cla1&do 
§ ·Un appel lancé à ce aujet soulf- se pose a ux responsables algériens. a lgériens responsables d~ l'encan- Glayma,i, 26, rue d.t1 R@ffl4lnvUl e.. 
~ .• on! -~a _ si_t'!-4,tion dramatique dans ~e .ce fa it, des dizaines de mlll1ers ce. Nous définirons publi<fuement Paris (19'). 
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1 ~e'sR~i~Na~~~c~ne~ 1 

1 d1Iu ,;;~~~!i,::~~'..~~.~~~!;::.~: 1 
- • -' embaum::iient. i<'S h :-tbltanls blan cs. -
§ a,v,.rn t le l"' :ivri l :,·t>:;ti11161e11L heureux. Le ~ 
~ 11 onv1: :1 n maire etait un hom m e respedable, § 
§ riche comme ii faut l'.'.itre : on le di5aiL !ibé- § 
§ m l. Le comm l~sa1re de police - l'anci~n § 

m:iire - a v,i iL u ne b:mne tete de comm1s ­
s;1ire, on J'appc!ai t ,, Je Ta ureau "> . c'é t a it 
un hom me bougon. ruàe. m:ii.s qu'on surprc­
n:iit p:irfois i1 c,u essc:· la tè!c d es en!ant.s 
tbl:incs I dans la rue . 

T out éiait. calme : le~ r csLaurn n ts ét.3i~nt 
pa rt,;igés eu c:e11x c~tégori :::s .. les 1:n?gas111s , 
les églises a u.~s i et menie les Jeux cl :l!sc1:n ce ... 
Clrnc11n chez soi. JC's n egr es <~ vec le~ n egrçS, 
lu seign eur s dans leur riuartier ; l.a loi vei l­
lait. Le Blan c avait ~a conscien ce, i! s•e~t i­
m a it bien jus te, <lém ocrate et pretenuait 
ne pas faire <le r aci.~me. 

Des chi<?ns 
et des ~emces d'incemûe 

Tout aurait n u durer t rès 101-<;temps dans 
cet ét a t de g riice bla nche si. un jour, 1111 
ccrt:iin M:uLin Luther K ing qui. bien - cn­
t cn•..i u. é!.:iit n oir et de surcroit pasteur, 
1ù1v:iit decidé d'en fin i r avec ce Jolkl-:i~·e 
sudiste. 

Mir ti n Luther K ing n 'étai t pas 11n novice; 
àéjh. en 1956. il av-a it accu lé une f Omp:ign ic 
d'a ut obus il la fa il li te en faisant s m1plem ent 
m:nr.her à pied .50.C OO . 'o: rs. d e., Noi rs qui 
pré féraient. user leurs chaussurr< plutôt que 
de s·a~s€oir nux pla ces r éservées a ux gcm: 
de couleur. B irmingh a m . elle, connut une 
nction d'un autre genre : ch a qu e jour. depuis 
lr l " a vril , J:i rue est encombré e pa r un 
cvnège d 'hommes. d 'enfan t~- e t d e f emme~ 
cliç: ne.•. réclam J n t. rai m em en L ce qui es•. le 
clroi t. p our !e m on de enlie, . l'éga lit.r Contr e 
J'Eg.tlité e t i a D ignité . le com m i~s~ irc de 
p clicc a la ncé se.< chiens e t dirigé ses l<1 nccs 
h incendie. Les pr irnn , d e !3 irm in;!ll:rn se 
rnn L rcmpliei; rapiclem rnt nrnis da n s la rue, 
les en fants ont r em placé les h om me<;. tous 
an-étés . m -ais Jrs m ani res ta lions n ·on t p:.s 
cessé pou r nuv.mt 

!!Ji f1 essr.ti ~e L1é~or.t1'i 'i'Îon 

Le présiden t. dans .• a Maison BJ,1nche, em­
pêtré clans tl es lo is féclé ralC'::, faiic~ a u t emps 
cle J'e.<c lavag c, se ~en t impuissant. Au regard 
rie la lo i, rien , j usquïc i. n 'es 1 re pré h en., iblr 
tl0 1JS l ':i l[.ilude d es (lU I OriLés d e B lr111l11gh:i.m. • ::c: 
Nt pouv-int agir en face. le pré,1,iclcn L Kell- ~ 
ncdy n essayé la négoci:ition; Martill Luth e r § 
King a n !goclé :wec les ric h es do la ville. ~ 
ceux qui sont le.5 plus co clln .s a ux con ccs- , ~====_ 

s ions. C'est a ussi l 'u n d es ai;p ccts les plu , ­
pénlbles de cc drame les plus racis tes ne 
1;ont pas les r iches qui fréquen t,ent peu les . -
bars populaires ou les lieux publics : n on. · § 
les plus enragés dans le ur erreur sont les § 
pauvres. les petits Blancs qui con s idèrent · § 
comme rnssurant de m épriser d'autres hom- ~ 
mes. L'accord, qu'à titre offi cieux, les nota- § 
blcs d e la ville a vaient conclu. les petiLs · § 
Blancs n'en ont pas voulu. Alors oue, ' ~­
s amedi dernier, tout sembla it terminé à Bir­
mingh a m et que les Noirs avalent ob tenu § 
la dis pa rition de ln ségrégation sans con cours . § 
extérieur et sans effus ion de sang, tout était ' § 
r emis en question par des rafales de mi~rail- .'. ~ 
lette tirées d ans ln nuit contre les maisons = 
des leaders du mouvement. Immédl,a t ement, ~ 
les manifestations r epren<1ient violentes , § 
dures, montrant l 'impatience d'une popula- ~ 
tion à bout de nerfs. Le présiden t Ke11nedy, § 
deva nt le danger . a décidé d 'envoyer la ' § 
troupe. Employer l'armée est à peu près -le § 
seul r ecoùrs qui lui reste. En e ffet, d 'après· , ~ 
Jr code amérlcain, ch a<1ue Etat es L souvern ln · § 
dans Jn limite de ses lois, chaque gouverneur · § 
ert un petit président qui n'a oe ~ompte à • · ~ 
rcn<lre à per.0 onne. A Little Rock ou a Oxford. § 
ln loi avait été violée. mals à Birmingham § 
ce sont les Noir., o ui. o rganisant rlr, mani­
festations se sont mis en Infraction. · Les· 
tribunaux' p euvent conda mne r à leu r ~ui.~e 

I_ 1.:t. lis ne s'en privent pas. 

§ Gagner une épreuve de-force 

~=-- Les Etats du Sud, .1.urvivancc d 'un passé 
haïssable, ne :;e rendront pas facllc mcnL à 

=_=== ln mlson. Le président Kennedy et, la popu-
lutlon noire doivent gagm·r l'épr euve de 

~ force, c'est. une question de pre:,t.lge et. d'hu­= mnnltk de la plus grave Impor tance. Les 
5 pays du tiers monde a ttendent l 'ls.suc de ln 
= lut.te, s'il veut reconquérir l'a mitié des pays 
ê sous-développés, Kennedy doit Imposer à se:; 

-

;;;;=_====_= compatriotes les plus ret.rograde.s la sol ut lon 
du problème noir. Il faut qu'à BlrmJngham . 
et portout ailleurs, les chiens servent à a utre 
chose qu'à mordre l'enfant noir <1ul crie 

Ë c liberté >. 
ê 
5 

Michel Joch. 
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• UE d e loi11 la crise <111e tr:n·ersc _la R é-

' 

' · · ttorcs-publiliuc haïtienne est bren Pl 

«1 ue. • sous 
Un président qui s'c, t fart acclaf!l_c r , 

)(! nom ùe « Pa1>a Doc », cxcomm 11111e par,!~ 
Vatican et servi par 15.000 « Ton_toi:i s M~eo 

1 tes ii (ses polic iers). U n terntorre gra m 
comme trois llé parlements françai~, surpeu­
plé (4 mill io ns d 'habitants) et 011 le. culte 
d u Vaudou est officiellement en courage. l}ne 
oppos ition qui prête a.u prés itlc11 ~ les JHOJe~s 
les plu, t erribles (comme l'ass~ssmat !lu p r c ­
s itl cnt de la République voismc, Samt-(!o­
mingue, co-locataire d e l'î le d'Ilispanoh a) 
ou les plus f:t nt a is is lcs (comme de pro:clamer 
une « République socialiste » e t tic fa.1re ap-
11cl à l 'U.R.S.S.). . . 

T out cela éclaboussé de solc1J, corse 11ar 
une m cnac~ de g uerre avec la. République 
Ilominicainc, égayé par les c h ~nts, le~ dn_~­
scs, l'ironie, la douceur, la passion e t I c s P1«:­
g lcrie « créol es », exprimé dans un f'.nnça:s 
savoureux - Haïti csl la seul e natron rln 
continent a \nérica in tl on i: le français es t la 
lang ue officielle et la langue 11a.1·léc - t{llit 
cela r essemble à une farce. La réalité, c'est 
une immense misère, l 'ignorance, la corrnil­
tion et la tyrannie . 

KeyWest_ 

• • 

. Duvalier - « Papa Doc li - n'est 
Françoe,sr~onn;vc de carnaval, mais un dlc-

..,...s un P ., · L · r·i .,.. ,- oce aux abois. a crise q I af. 
tatcur etr .• la• rois intérieure et extérieure, 

' frontc es •· • 

« Papa Doc » 
ou la pro mot ion des Noirs 

11 vient de violer la Co!1~titut~on en faisant 
O.,.er son mandat prcs1dent1el, alors qu'il 

pror ,., , ·1· ' bl 
n'était pas r cc ig , e. . . 

Lorsqu' il était ven u a u _P?Uvo1r, en. 195'1, li 
portait les espoirs 111:s. Noirs. S~n election, 

)·se dan ~ d es cond1t1011s pcut-etre contu-acr111 • . , • 
tables. se présentai t 11canmoms co"!me la 
>romotion des 90 p . 100 ~e 1~ pop_ulahon sur :a minorité mulà tre, <1m ,tle.te_nn1t _toute la 

p uissaiicc écouomiqu_c e t I hegemo~1e .~llll­
tJuc d e puis nue l'iudependanc~ ava1.t de ac­
quise con tre la Francr.: du D1recto1re et du 
Cons ulat. 

C 'était en s omm~ •~ p rem_ièr~ fois que le 
suffrage universel cla.1t applique. Le docteur 
Duvalier avait alors tou ~ Juste 50 an.5._ An­
cien m ini, tre du Travail s ous le pres1dent 
numar s als Estimé (l'un des meilleurs prés!-

OCEAN 

ATLANTI UE 

f=Carâenas ~ Exumaf-
Ç ILJ 8 A-~~ 

Nue vit as -P. 

M EXI RÈP. 

;é===G=. C=a=yman,c ____ Sa DOMINICAINE 
G.BJ S:,Ju1Jn 

Golfe du Honduras===JAMAIQUE 

M ER __ OES===CARA I BES 

GUA 

VÈNEZUELA 
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1--'E PSU ET 1--''Alltl~ 1\UX 
l'ItJTliJIES du FD.ANflUISd 
DANS le compte 1·cndu que nous a vons 

f a it d a n s notre d ernier numéro, par a_c:_tion concerne loutt's Jt>s victimes du fa.a· 
Suite d 'une l11fo t· 1 cismo cstnr• n ol · rma 1011 n complctc 11 a l~s i~t .• . , sans a u ::un c discr;m!nntlon. 

nous n'avons p as m e ntionné nue not,rc• ))ll'tl Illusoire· l't c s
1
ur le Lllt qui· iw u ~ l '.'lllons pour 

était officiellement représenté ù l a confércn- raJ)prochcm/ a n r,c•rcwf•, l'iu!P lt>ntatlve de 
~~op-i-~l~~-;0_camaradcs Yves J ouJfa e t An te- <le PO s ibilitf t, 

1 
s11u_s _le fallnci1.•ux prélnte 

Itnn11u l ·t" et \" hbt ralba(l011 du rég!Jn8 
,Jouifa ayant appris que le m es•·ar•• clébouchc' 'vrrs c ~man:!(~ que la conférence 

d 'Edouard Depreux. l}'ava lt, pas é Lé lu à Îa d'aide cffcctiv·e _.1,l , crcnlio11 <l'un orgnnllnlll 
trl~une, a d eman<!c a prc~Hlre la paro'.e, cc pou1· ~i I llbéi·att 1<l l~1tlp clu Jll'Ul)I<.• es~ol 
Qlll lui fut accorde ~ans d1ffit:ulté. 11011 1:culcm(mt or:. t'U Sl' J'a ll'nt rc•présenill!S 

Dans rnn allocution qui fut vlv('m(;'nt ap- c ollaborerait l'e c ~~ P<;r:-onn alltés, mata oà. 
§=-========- plaudle, 11 n apporté _ à la conférence l'adhé- dcmocratlqups .~••llllb.c dl's orgnni,iatloD( 1 d PSU · · intcrnation•,ilc· ,,. c ·' Y1Hlicu les csn,,agnolea d s oy1 ; u , . . ., en prec1s:int qu~ celui -ci ét-a it " 

pret .1 s assocler sans reservc a tout !! a-ct ivn C es thi·se~ q1i1 dt! 
humanitaire en faveur des victimes du r rgi- <?b_icc t.lfs des or, 'Pf~ •aient de b eaucoup 18' 
m e franquiste, mus toutes ses formes, à une etc développées gan :-;ateurs, ont égalem~ 
!CUie condition qui allait de soi : que ,c1;:ttc Parti socialiste fta~i Lello Ba•ro. au nom 411: 

~ tan t, de la o a en, t•t par Je repréldJJ• 
§ • n u c h e ~o t:iallste belge. 
,.1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 . . . 
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dents SO}IS le règ!1c . des 1,nulâtres : il tenta . 
de fav?nser_ la cr~at1011 d une classe moyen­
ne noire), _li avait_ ~banclonné la médecine 
po~r _orga111scr la r~s_1stan-1;e à Magloire · (son 
préd~cesseur, a<:cule a. 1~ cJ1:mission par l'indi­
gnat1on popu!a1re). II eta1t le Premier Noir 
qui soit _venu a bout de l'aristocratie mulâtre. 

Ses debuts parurent cncouragean ts. 11 lan­
ça une campagn': _contre l'analphabétisme, 
inaugura une Pohi1que de grands travaux 
mobilisa les p~ysans n?ir~ J~om· une ma;cl~~ 
sur Port-au-Prm~e llcs tmee a briser les résis­
tances des mulatres. li obtint l'aille des 
Etats-Unis. 

Une faute 

Mais l a. concussion, les malversations Ja 
concen tra tion d e tous les pouvoirs dans' les 
mains clc « Papa. Doc », lie sa famille et Ile 
ses amis, aboutirent à la dictature sorc1itle et 
5anglante sous laquelle Haïti vit depuis 1lcux 
ans. 

Le bu-rage cle l'Artibouitc devait eolÎtcr H 
millions de dollars ; 40 millions ont é té llé­
pen~és et il n 'est 1ia.s ach evé. L'a ide améri­
caine - ,10 millions ti c dollars en trois a ns 
gagés par une hase U.S. à Port-au-Prince _'. 
a été empochée par les 1iar cn ts et les clients 
de Duvalier. · 

Le quart. de la population s'est concentré 
dans les villes, mais il y a toujours 90 p. 100 
d'illettrés, 75 p . rno de sous - alimentés. Les 
salaires vont tlc 2,80 F à 10 F par jour. 
L'érosion détruit les terres (40 p. 100 ti c ter­
res exJlloitécs), toujours partagées en im­
menses cl oma incs et minuscules I0J>ins. La 
garde prés itlenticlle de 500 hommes, la milice 
(les « Tontons Ma-coutes » cnmmandés par 
le général sans uniforme Luckn er Cambron­
ne) clc 10.000 à 20.00() h ommes, scion les esti­
ma tions, font ncser la. terreur s1u- les oppo­
sants et les s us)l eets. 

Le royaume efo « Père Ul:rn }> 

Quan-11 l'a rmée - tJu i a pris sa la rge part 
dans la mise en eo1111c r é;.:-léc d II pays - t enta 
de réagir, so ix;intc officiers - un sur trois 
- furent révo<1ués. '-);11a11ll, fin avril, un at­
t entat fut pcrr1étré contre les 1lcux plu~ jeu­
n es enfants 1111 prés ident, attentat ou a_u­
raicnt péri trois ganlcs tl u eorii~. Duva hcr 
commit une faute qui a 1hcssé contre lui 
toute l'J\mériquc : ses sbires envahirent l'am­
bassade dorr..inicainc où ti cs milit ants Ile 
l'opposition avaient ch erch é r efuge. . . 

Au même moment deux automob1hstes 
étaient tués sans rai s~n d evant la pro))riété 
du chef de Ja garùc présitlcntie llc. ~es pa­
rents d 'un officier étaient abattus a couJ>S 
de revolver et brülés dans leur maison. BieJ?­
tôt,, le chef tI'état-major, i"\'Jax _Alexis, ~e rc~ 
fugîait à I"ambas,a lle du Brésil. On e1t~ ~a 
opposants assas,inés, lies clisp,uns par d1za1-

ncs, plusieurs centaines d'exilés. . 
Haïti est tlcvcnu Je royaume du l~erc Ubu. 

L'Organisation d es Etats Américains a or­
doriné une enquête. JI s'agit ile prouver que 
la situation haïtienne constitue une mci_rn~e 
pour la J>aix et la démocratie dans l'hcnu_­
sphèrc• occidental: La JJreuve . n'est _pas a 
faire. Mais qui 11cut chasser Duv~ JJer, c~ 
dehors d'un mouvement populaire • Or le. 
Noir11 ne se battront 1,as 1iour r_endre _le pou­
voir aux mulâtres. Et qui suc,cedera a « Pa­
pa Doc »? 

Le spectre du « fidélisme » 
La République Dominicaine, li~éréc de ~0i11 

dictateur ubuesque, Trujillo, agit CO!f!ll_
1e e 

rc1,réscntant tl'unc des solutions the~r!11u~-
. . · ·l ent ,1omm1eam ment possibles : le presu 

Juan Ro.-ch comme Betencourt au V1:nc:,,:11e­
Ja, est u~ r êformiste modéré. Ce r_éfornllsJl!e 
a Peu de base à Haïti. 11 ne ~ourrait en avoir 
qu'une : l'aide des Etats-Unis. , 11 a·t 

L'opposition haïUenne, bien . IJU e C; 1• · 
con ·titué un « front uni » ant•-D!n:ahcr a 
New York, ,est profont1ém11nt d_iv1see. Son 
ohef le plus sérieux, M. Lou!s DcJoi~, est u.~ 
aristocrate et homme d'affaires mul,itre, re 
putê honnête. Mais il doit comJ>ter. sur -~~ 
soulèvement militaire pour rc_ntr~r a. Haa 

3
~ 

Et il n'est pas sûr que l'armee, epure_e .r . 
Duvalier remettra le pouvoir à un civi • a 
un arlst~crate, à un non-Noir. . , de 

Reste le spectre qui hante les in•omoi~talcs 
Washington et de la plupart des capi · · 
latino-américlines : le cc lidélismc .» .. i:-or 
le monié9t les parth;ans d'une solution a .: 
Fidel Cast~o ne sont pas dans . le maqua ' 
mais en exil, à Porto-Rico. 

1 
p • ot 

Pa~ . ar.s . 

GRANDE~BRETAGNE • • Confusion des 
lravaHlisles aux éleclions n1unicipales 

L 'i:S élect ions 11umicipales qui ont eu l'icu la semaine clernière en Granie-Bretagne ont été 
marqnées par un net suqcès clu parti tra va!llisle. On a !nérne parl.é d'u~i ra~ <;le marée. 

Il est vrai qne tes r esllltals ont clépasse l es pronostics. On prevoyait generalement 
que le Labour parvien-drait ci reconquérir tous l es sièges qu ·il. avait perdus il y a trois ans. 
En réalité, il a f ait bcaucoup mieux que rétablir sa situation. Il a ébranlé très fortement 
certaines vosi'lions traclilionnelles •.c/cs conser valeurs en méme tem1)s qn'il est parvenu à 
s·assnrer de ·Iw11vecm le contrôle de · la p/upcirt cles 11wnicipalilés cles régions industrielles. 
· Ainsi est confirmée, plus sûreine1~t et vlus précisément que par des sonclages d'op ini on, 

l a probabilité d'un succès travailliste aux prochaines élections législatives. 
Quand celles- ci auront-elles lieu ? Au plus tarcl à l'automne 1964, Jin normale cle la 

législation actuelle. Mc..is on sait qn'.en Grcmcle-Bretagne il es t rare que_ cette échéance soit 
attencl.ne. La Premier ministre - théoriquement la reine - peut choisir sa date en pro­
nonçcmt la dissolution. Le succès trava:illiste peul cionc amener Macmillan à renoncer ci 
des élecl~o! is et · à chercher , ·à gagner du temps, clans l'espoir d'opérer un redressement 
de ln position des conserva.leurs. 

Quoi. qu'il en soit, i l parait certain que,tôl ou tard, le prochain Premier ministre en 
Granrle-Brelagne ser-a Harold Wilson, leader du parti travailliste. Celui-ci a nettement 7J1"is 
position contre les « f orces cle frappe 1> nationales. Les 11erspectives cl'1m succès travailliste 
ne sont certainement 11as a11préciées à l 'Elysée. Il est vrai , d'ailleurs, qu'on 1r'y aime guère 
l es BrH,an11iques, .quelle que . soit leur couleur politique. 

MA ·HE C 
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Rémy Grillaut. 
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CO.MPROMtS PROVISOIRE SUR LES PROBLÈMES AGRICOLES 

U 
NE fois cle plus, la sem a ine d ernière, on 

a envisagé l'éventualité d 'une crise 
grave entre les « Six i> du Marché 

commun. Et, une fois de plus, après des 
séances de délibérations nocturnes, on a 
a.imanc•é que la crise était surmontée et 
que l 'accord éta it ré,alisé. '. 

De quoi s'agissait-il donc ? 
En réalité, deux problèmes se sont lrou­

v-és étroitement liés. Et c'est d'ailleurs parce 
quïl y avait entre eux un rapport inévi­
table que le conflit n aissant a pu ètre pro­
visoiremen t résolu. 

La cohésion de Six r isquait c1•ëtre mise 
à l'épreuve par leurs divergences dans l'ap­
préciation <l'une initia tive des Etats-Un is. 
Ceux-ci, on le sait, n'ont cessé <l'être favo­
rables à l'organisation éronomique et poli­
t ique des p,ays de l'Europe cle l'Ouest : plan 
Marshall, O.C.D.E., appui à la C.E.D., à la 
Co1;nmun.aulé charbon-acier (C.E.C.A.), à 
]'Euratom, enfin au Marché commun ont 
m a rqué la continuité de cette Jig,ne à tra­
vers les c hangemen ts de majorité au 
Congrès et de présidents à la Maison-Blan­
che. 

' Concurrence économique Europe-Etats-Unis 

Mais, précisément cl.ans la mesure où cette 
organisation de l'Europe a pris corps, elle 
a posé des problèmes a ux Etats-Unis. Non 
seulement l'Europe a fini par avoir de moins 
en moins besoin du concours de cenx-ci, 
mah encore elle a !ini par faire fi gure cle 
concurrent possible, en état de susciter des 
-cllfficulûés à l 'écon omie améric.aine : déve­
loppement des exportations europé~nnes 
vers les Ela ls -Unis ou vers les ·marc l1 es in­
l,érc~::;a•nt ceux- ci, cl one concurrence, et, 
cr.;rnt.re part, diminution sensible des expor-
1aLJons américaines vern l'Europe, surtout si 
les Six clu Marché commun se trouvaient 
protég-C:s par une barrière douanière, si peu 
élevée que fût celle-ci (le tarif extérieur 
commun). 

Ce sont ces consiclér.ations qui ont con­
duit l{ennedy à prendre une i'llitiative pour 
sauvegarder tout à la fois les chances de 
l't conomie de son pays et l'entente Europe­
Et,ats-Unis. II n e pouvait le faire qu'en rom­
pant avec une Lrès forte tracliticin protec­
tionniste. D'où la loi qu 'il fit adopter, non 
sains mal d '.ailleurs, par le Congrès au mois 
<le .~eptembre -dernier, appelée « loi sur l'ex­
pansion du commerce J> . Celle-ci l'autorisait 
(pour une période de cin_q . an_s seulemen_t, 
réserve qui marque les hes1tat10ns des mi­
lieux économiques) · à négocier avec les Eu­
ropéens une dimlnution des tarifs douaniers 
américaius de 50 % . 

Précisons ici cle quels Européens il s"agit : 
pas seulement les Six du Ma rché c~mmm_1, 
mais a ussi la Grande-Bretagne, ce qm expll­
quait enLre autres r aisons_ po,tirqu?i les Etat.s­
Unii; é taient fa vorables a I entree de celle­
el dans le March é commun , 

Si Kennedy a rcn·contré des résist-a:1ces 
proteetionnistes nsscz for\es,. il_ a aussi trou­
vé quelques appuis dans I opmw~, : les agri­
cullcurs nota 1, ment, ln t-Oressés à maintenir 
leurs exportaLions vers l'Europe, et les syn-

dica ts ouvriers rA.F.L., C.I.O.), un peu in­
quiets <le voir les industriels américai1;s ten­
tés d 'investir e11 Europe. 

Du côté des Six clu Marché commun, l'ini­
tiative Kennedy a été en principe accueillie 
favorablement. Mais, clans l'application. un 
certain nombre de difficultés ont surgi. 

D'trne pa rt, il es t apparu qu·une réduction 
globa le identique en pourcen tages des tarifs 
douaniers risqu.ait d"a vantager les Amérl­
cairn, , clont les droits so•nt en moyenne consi­
dérab!ement plus élevés que ceux des Euro­
péens. Diminuer les uns et les autres cte 
moi tié, c·était maintenir une Inégalité de 
barrières, la plus hau te restant dressée au­
tour d es Etat.s-Unis, clone déf.avorlsant les 
export.a tions européennes . 

D 'autre part, les Six couraient le risque 
de 41e pas a border la négociation en plein 
accore! entre eux, en particulier à cause 
de la position française. L'attitude de celle-

. ci s'explique par cieux raisons. 
· La· France a toujours vu dans le Marché 
coninùm une cha nce d'offrir davantage de 
<lébouchés à ses proclulls agricoles excéden­
t.aires e t de devenir le grancl fournisseur 
p rivilégié cle ses cinq partenaires. Cet avan-
1,age risquait d'être amrnlé si l'Europe ou­
vrnit toutes grandes ~es portes à !"agricul­
ture cles Etat.s-Unls, considérablement excé­
dentaire. · 

En outre, la diplomatie gaullienne continue 
à s·opposer à celle clcs cinq autres membres 
du Marché co1; mun, m ême à celle .de l'Al­
lemngnc, malgr-é . le traité de Gaulle-Ade­
n a,ucr. 

· · Voilà pourquoi ces cieux affQires, celle d:! 
l'organisation du marché a gricole entre les 
Slx et celle ctr la n·égocialion avec K ennedy, 
se son t •trouvées liées lors de la r éunion , la 
sem aine dernière, des .~lx ministres des Af­
fair<'s <:Lrangèrcs. 

Accord provisoire sur un calendrier 

En rla li té , au cours cle cette réu'llion, rien 
n'a tt..é résolu au foncl . Les Six se sont, slm­
plemcnt mis d'accord po~r constater le rap­
· oit en tre les deux affaires et pour t enter 

~e les régle r slmultané1_nc1~t e!1 ~tabllss:rn t 
un calendrier de pro14rcs a rcallser pas à 
1~.3 s. En som1111:, les cinq parle.11alr<'s de. la 
France ont dit a Couv1:: de M111:v1lle : « Soit \ 
Nous a l!cns cherc her a orglniser le m a rche 
~nricole tnt.re nous de manière :i. pouvoir 
~ous acheter vos produits _lili t icrs, vos cé­
rlales, votre riz ; mais, en echange, ne a_; et­
tez J}aS des bâtons clans les roues de la n ego­
c Ja t.ion avec K<: nnecly. Donn 1 11t, donnant : 
dans les mols qui viennent, nous ferons des 
concessions dans' la mesure oü votre bonne 
volcmté se ma nifestera. :> • 

Les discussions entre Europeens et Amé­
ricains vont commencer à Genève. Elles se­
.ront fort Jongues et fort comp};quées. Ce 
sera une épreuve a ssez rude pour la cohé­

· l:lon des Six, mals peut-Hre surtout pour 

l.1. politique gaulllsU!. Crllc-c! a un atout : 
ses cxir.cnces en cc qui concern e l'6coul C' ­
mcnl des produit:-; agricoles fr.1nçals sout 
légi time~. Mais la COIH'l' J) tion d'Ulll' )!; 11rope 
{< icrmé<! » c l « guidée ;> par la Frall:: i M IS ­

cite con s ts1mmc11t les d éfln11t:l' , . D :• Gaulle 
nr p r,ut mème pas com pt<'r s ur un :ippul 
,alk,rl'and, malgré le trall~ soknnPll e11H•11 t 
conrlu c11 ja'l1 vler d ernier. Il C':;t ::lp,nlflcatl[ 
11ue Schroctlcr, le mll11stre alkmand ùes 
./\rfalrcs éiranr-ères. soit app:1rn comme le 
plus ,oppo•é aux rb ,istan ccs frn11çaisc:; il la 
11ér.oclatlon avec le:; Etats-Unis. 

Pour nom:, une polilique « europzcnne ~ 
devrait se situer sur un tout autre plan et 
t endre, ct·unr part i1 lutter contre lu maln­
mi.<.;e cks grande~ forces capitalistes s ur !"Eu­
rope des Six, d'autre part à foire jouer à 
celle-ci un rôle d éterml'llant dans une re­
cherche de la détente entre l'&st et !"Ouest. 

P. L. 

TRIBUNE SOCIALISTE N• 149. - Pate 7 



/ HAUSSE DE L'ÉLECTRICITÉ, .DES CHEMINS DE FER, IMPOTS ACCRUS ... 

Le petit consommateur trinque toujours 

B !EN c0mmencée avec la réquisi­
tion ,des mineurs, l' « année 
sociale de l'U.N.R se poursuit 

gaillardement : hausse des chemins 
de fer, hausse de l 'électricité, limita­
tion des ventes à crédit .. , Vraiment, 
s i le citoyen français moyen n 'est pas 
convaincu gue le général chérit son 
peuple, c'est qu'il a la tète dure! 

En présentant au Parlement les 
décisions prises la semaine dernière, 
Giscard d'Estaing s'est attaché à les 
faire passer pour inéluctables, voire 
bénéfiq ues. Pour conjurer l'inflation, 
qui sans être encore là nous m enace 
fort, a-t-il décla ré - curieux men­
songe, alors que déjà les prix mon­
tent au rythme de 5 à ,6 % J 'an ! -
il fa u t éviter que le déficit de l'Etat 
ne s·aggrave. Car sans cela, l'a rgent 
dépensé par l'Etat au-delà de ses 
ressources accroitr :iit la pression 
inflationniste. 

Vous croyez peut-être que Giscard 
d'Estaing a llait dès lors proposer de 
réduire massivem ent les dépenses 
inutiles de l'Etar. et, par exemple, de 
trancher dans les quelque 500 mil­
liards d 'anciens francs de la « force 
de frappe ~- Ç'aurait été mal les 
connJitre. lui et le gouver nement 
gaullis te auquel il appartien t . 

Comme il fallait s'y attendre, Gis­
card d 'Estaing a proposé au contraini 
de faire payer par les p etits consom­
m1teurs l'essentiel des dépenses im­
posées à l'Etat par le mouvement 
revendica tif cle mars-avril. Qu'a-t-il · 
demandé en effet au P arlement de 
vote r ? D,?s impôts (pour 75 milliards 
d'anciens fra ncs), des h a usses de 
ta rifs publics (électricité et chemins 
de fer) pour 40 milliards cette annéé 
(et 75 l'an prochain), enfin une pin­
cée (25 m illiards) d 'économies bud­
gétai res, à réaliser sur d 'autres dé­
penses que les crédits militaires. Le 
reste ( 120 milliards environ) résultera 
du rendement des impôts existants 
rendu meilleur qu'on ne l'avait prévu 
pa r suite de la hausse des prix (plus 
les prix montent, plus les impôts 
perçus sur eux sont importants ). 

Les familles populaires 
vont payer 

Qui va payer tout cela? Quelques 
calculs simples montrent que ce ne 
seront pas - saur exception - les 
riches ; mals bien au contraire 1-a 
grande masse des familles populaires, 
Voyons cela de plus près : 

• La hausse des tarifs-voyageurs 
(15 milliards cette année, 30 l'an pro­
chain) sera supportée pour l'essentiel 
par les fa111illes qui n 'ont pas d'auto. 
Quant à la hausse des tarifs-mar­
chandises (5 autres milliards cette 
année et 10 l'an prochain) , elle sera 
répercutée par les commerçants et 
les industriels dans les prix ; c'est-à­
dire fina lement supportée par les 
consommateurs, en majeure partie 
des milieux populaires. 

t,i) La ha usse des tarifs d'électricité 
(à peu près vingt millia rds cette 
année) sera de même supportée pour 
l 'essent iel par les petits consomma­
teurs , solt .diœctement (hausse des 
tarifs domestiques) . soit indirecte­
m ent (majoration des ta rifs indus­
triels, i ncorporée clans les prix de·· 
vente des produits courants\ . 

O Le maintien du demi-déciml! 
(5 % ) de majoration d'impôt sur les 
r evenus frappera, lui, davan tage les 
r evenus é!evés ; mais pas exclusive­
m ent. puisque les cél ibataires qu i 
gagnent 100.000 anciens francs pa r 
mois le p1ieron t. Disons, compte tenu 
des proportions de con tribuables. que 
les cieux tiers environ cle cet impôt 
maintenu (soit 25 anciens milliards 
sur 3·7) seront payés par les riches, le 
reste (12 milliards) restant à la 
charge des contribuables moyens. 

'· - : 
(:'> Quant anx a·ulrcs imnôts .(38 mil­

iiards) , destinés à frapper en prin­
cipe les entreprises qui font les plus 
gros bénéfices ou qui ·ont les frais 
gén-éraux les plus élevés, il ne faut 
pas se faire trop d'illusions sur leur 
compte, .Une, bonne moi,t~é.-sera _r éper­
cutée par ces entreprises dans leurs 
prix (c'es t -à -dire payée par les 
consommateurs), l'autre moitié seu­
lement frappant vraimèrit lès déten­
teurs de hau ts revenus. 

e Enfin les · plus-values fiscales, 
ces fameuses recettes supplémen­
taires procurées par les impôts exis­
tants par suite de la h ausse des prix 
(12G milliards) , elles seront pa.yées 
au prorata de la répartition actuelle 
des impôts français. C'est-à-dire -
s ur la base ctu budget de 1963 - pour 
les cieux t iers environ (80 milliards) 
p:u: la g rande foule des petits et · 
moyens consommateurs, et pour près 
etc la moitié clu reste (soit quelque 
20 ::i.utres mill iards\ par les titulaires 
de petits et moyens revenus, 

Réc:ipilulons : les petits ou 
moyens consornrn:&teurs - qui 

sont aussi les petits et moyens 
contribuables - supporteront 
près des trois quarts des charges 
nouvelles volées par le Parle­
ment (environ 170 milliards sur 
235). Un quart seulement sera 
demandé aux familles fortu­
nées, qui auraient dit )laye~ le 
tout si l'on avait voulu 01lerer 
un véritable transfert ,le revenu 
au profil des classes défavo­
risées. 

Un simple transfert 
de revenu eau sein 
des classes populaires 

Cette an~.Iyse succincte a ppelle trois 
sortes de remarques : 

Le pouvoir gaulliste, obligé de 
céder a ux salariés du secteur 
public et semi-public, vent 

f:.tn·e 1,ayer aux familles )JOJrniaircs 
le prix de ses concessions, Nous 
l 'avions clairement la issé prtvoir, il 
y a quinze jours, lors cle la " table 

. ronde » publiée pa r Tribune (1) et 
consacrée aux suites des grèves de 
mars -avriL 

C'est une façon de reprencjre d'une 
main aux classes populaires ce qu'il 
a été obligé de leur consentir de 
l'autre. Evidemment, ce ne sont pas 
les seules familles du secteur pub!ic 
ou semi-public qui supporteront les 
charges nouvelles; pour les cinq 
sixièmes, au moins, ce seront les fa­
milles populaires du secteur privé. De 
la sor te, le . gouvernement gaulliste 
fPra payer aux classes populaires du 
secteur privé (salari~s et agriculteurs) 
l'essentiel de ce qu'il a dü céder aux 
familles populaires du secteur publié. 

Les chiffres montrent même 
que le pouvoir gaulliste de­
mande aux familles populaires 

de payer plus que les majorations de 
salaires obtenues par les salariés de · 
l'Etat, Ceux-ci, nous l'avons dit, ont 
arraché à Pompidou 130 milliards 
d'anciens francs en 1963 (et 290 mil­
liards en 1964, solt plus de 400 
milliards pour deux ans) . 

Or, ce n'est pas 130 milliards seule­
ment que Giscard va faire payer en 

(Il Voir « T.S ... , du 4 mal (n• 147). 
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■ Exoerts technioues' et exoerts 
■ ■ ■ ■ linanciers ·se con1redisent 

E TRANGE procès en vérité que 
celui du C,N.L . 1 Les experts 

_..J techniques contredisent les 
experts financiers, les •discussions 
tournent souvent autour des métho­
des comptables, la machinerie énorme 
c:;t présentée, mals son fonctionne­
ment est difficilement compréhen­
sible. 

L'arrivle de Pouillon à Paris, prin­
cipal Inculpé, va faire certainement 
rebondir les débat.s. 

Di1t jours de séances n'ont pas eri­
coi,e permis de faire la lumière sur 
ce crlll res~era dans les annales Judi­
ciaires, comme l'une des plus gran­
des ~croquerles. Les déclarations des 
lnoulpés n'ont apporté que peu 
d'édl&ircls.sements sur cette m,achina­
tton pol!tico - financière axée sur 
l'eJlplo.itatlon de la crise du logement. 

1:-easentlel de ce procès est pour­
tantt là, bien plus que dans les opé­
rablllmS de débit ou de crédit des 
c~s associés ou des comptes tra­
va-. ou la manipulation experte des 
« 111.mnmes de l'art >. Le procès du 
C.lllL. c'est celui d'une activité dont 
la rtmtabllité est fonction de le. pénu­
rie. C'est une éeonomle de marché 
noir et les dirigeants de la société 

· n'ont fait en somme que rééditer les 
plua c beaux > exploits des trafi­
quants d'il y a vingt ans. 

Leurs agissements. faut-il le dire, 
ont été largement facilit és par une 
législation à la fois insuffisante et 
incohérente, touffue et ins uffisante. 
Dans une a ffaire récente, où l'objet 
du litige était Important, et les · faits 
graves, le magis trat a é té contraint 
de rendre un non-lieu, Pourquoi ? Il 
le dit dans les attendus : « Attendu 
que les spéculations fondées sur la 
crlse du logement, ·quelque éhontées 
q4elles puissent' a11naiaitre sur le 
plan, moral ne sont a.~sdrties d'aucune 
sai;ic~lon pénale... attendu que · les 
Societés Civiles Immobilières, par 
suite d'une lo.cune des textes appli­
cables ne sont pas tenues de présen­
ter une comptabilité analogue ou 
conforme aux disposit!.ons du Code 
du commerce, que les irrégularités 
comptables décelées par l'expertise 
ne peuvent être con.sidé rées que com­
me des fautes de ges tion ... dl.sons n'y 
avoir lieu ~ suivre.•> . 

Qu'est au départ I'1:\f faire ctu C,N.L. ? 
Ceci : , d1mmeu,!ies ·· terrains appar_te­
nant a une société ayant bénéficié 
d'un concordat (l'Etat.étant le prlnci-. 
pal cr~ancler) et sur lesqu~ls on pou- · 
vait. reallser une importaµte opéra­
tion immobilière. La société peut dls­
poser de Se3 ·terraifl,i, mais avec I'Qc~ 
cord des créanciers. Deux options 
s'offren~ ,.: une opér9,tion · socl::ile. ou 
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une opération rentable. C'est évidem­
ment la dernière option qui est re­
Lenue avec l'accord de l'Etat, lnté> 
ressé financièrement. Si l'on ajoute 
à cela quelques « techniciens » des 
affaires, beaucoup de relations et de 
personnalités, un haut fonctionnaire 
guidé par on ne sait quel mobile, un 
architecte - nouveau Mansart qui 
confondait Loui:,; XIV et souscrip­
teurs - beaucoup de dëjcuncr.s et de 
cocktails, les appuis financiers que 
l'on trouve toujours quand une bon­
ne affaire est en vue, l'on a un rac­
courci assez ex.a.et de l'O!)éra tion. II 
n'est pas inutile peut-être de ranric­
ler que si un office d 'H.L.M. avait "été 
chargé de construire 1.200 ou 1.500 lo­
gements, le scandale n'aurait p as vu 
le jour. 

La politique est affaire de choix, on 
construction comme ailleurs, L'exploi­
tation de la crise du logement « qu~l­
que_ éhontée qu'elle soit ) res te licite, 
D'a11leurs, voici deux ans, un jour­
nal flnancler ne considérait-li nas 
que la gestion du C.N.L. était c riti­
quable sur un point : l'utilisa tion 
par anticipation des bénéfices ! Tout 
régime a au.ssi les scandales qu'il 
mérite. · 

Pierre Maisson. 

l ette année aux familles popu-i ?S c mais compte tenu des plus­
va~fi!; fiscales - 170 milliarcts (70 
:Sans les plus-values>. Il Y a_ <!one un 

b' de 40 milliards qui - Joint aux 1; milliards mis à la charge des 
rlches _ servira à financer les cons­
tructions scolair~~• les loge:~nts, 
l'aide aux rapatries et aux ac:?ncul­
teurs... ainsi que le s~1rcn;nt de 
dépenses militaires prepare par 
Pompidou. 

Le bilan économique de l'opé­
ration soumise au Parlement 
(et votée par lui) est donc des 
plus clairs : c'est un simple 
transfert de revenu entre fa­
milles populaires (celles du sec­
teur p1·ivé payant à celles du 
secteur public l'équivalent des 
hausses cle salaires ducs aux 
grèves cle ma rs -a vdl). Un su1>­
plém cn L est même demandé aux 
familles popula ires, pour finan­
cer les dépenses militaires cl 
diverses auti·es dépenses civile,;, 

l'emprunt enrichirca 
les riches 

Celte orientation antisociale. , 
esl d'aill eurs confirmée par les , , 
mesures (lrises par Gisc:ird . , • 

d'Estaing concernant le créclit : en . 
relevant de 1 % le « coefficient de 
trésorerie » des banques, il gêne 
celles--ci dans l'octroi de 'crédits à la 
consommation (ventes à crédit,' ou 
prêts aux entreprises fabriquant des . 
biens de consommation); et en lan­
çant un emprunt d'Etat de 100 mil­
liards d'anciens francs, il permet aux 
capitalistes qui vont lui prêter cet 
argent de faire une bonne affaire, 
puisque l'intérêt qui leur · sera versé­
sera exonéré d 'impôt. 

On a calculé que pour les 
titulaires de revenus très élevés, 
le taux réel de l'intérêt qui leur 
sera versé s'ils souscl'ivent à 
l'emprunt atteindra (compte 

' tenu de l'exonération d'impôt) 
, non pas 4,25 % mais 10 % et. 
même 12 % ! Si bien qu'au bout 
de quinze ans, l'Etat leu.r :1ura 
remboursé près dt1 dot1ble des 
fonds empruntés! 

L'Etat aurait pu pr~ndre aux riches 
par l'impôt, cet argent dont il a be~ 

.soin.: ~eJa ne lui aurait rien coûté, Il 
~ pr~fere le leur emprunter à un taux 
eleve : de la sorte, les prêteurs feront 
u?e t>?nne affaire , au moment mëme 
ou Giscard s'en prend aux petits 
consommateurs ! 

Voilà . qui caractérise très claire­
ment une Politique ré,1ctlonnalre, 

M. Rungis. 
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Prenez des contacts 
Nos lecteurs qui à l'ocoo.s· d 

vacauces , se dépl:l~eront en 'IOFn es 
ou à l'étran"'" r • rance b~r eront un grand >lai 
s ir aux amb des i>a y .. qu'I'· t 1 -seront O l ,, i.'i raver­
, u c an8 lesquels lis séjou _ 
10nt en ent.rant en contact a rne 

Q 'il vec eux . . 
u s n'hésitent pa. : é 

1,eerétarht d p 8 s a crlre au · • ' u · .U, 8 rue He 
l~~~r nous demander 'cte~ adre/lSe~l~ir~ 

Merci d'avance, 
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LES PRllBLEDIES ETUDJADTS 
Une erreur d'impression n 

dire dans notre numéro 148 o~~ fait 
11 mal) .: c le bureau natrenal du 
P.S.U. precise que cet nrtlcle n• du 
geait que sa responsabtl'té eriga­
c'étalt , n'e,igageait pas' I , ~. or. 
sabilité » qu'll fallo.lt lire. sa rcspor,.~ 



■ • ■ •-•••••E• -------- -··-
L'UNITÉ SYNDICALE • • E~f.10~ PE~ 

ENT~E?~f~E~ 
Benoît Frachon 

(Photo Tribune.) Thème essentiel du congrès de la C.G.T. Le P.S.U. dans les entreprises 
La section P.S.U. Renault, à Billan­

court, sort maintenant son bulletin 
mensuel sur une feullle recto-verso 
25 x 32 lm primée et tirée à 10.000 
exemplaires. L. E xxxn:-• congrès f•édéral de la· 

C.~.T. s e~t ouvert di.manche, à 
~amt-Den1s. Dans la salle des 

c01:igres, une_ banderole indique le 
theme essentiel de celui-ci : 

" ~nts; nous sommes invincibles 
Faisons tout pour l'unité. :i, • 

~s le début ·de la première séance 
Ao~1lle Blondeau, secrétaire de la Fé~ 
i:atïon . du sous-sol, qui prési.dait 
eyoq~a1t le ren!orcement de l 'unité 
d ac_t1on et la nec~sslté de l'unité or4 
~amque, « probleme à l 'ordre du 
Jour l). 

:13enoit_ F~achon, secrétaire général, 
lui su~ceda1_t _pour présenter un rap­
port _d a~tiv1te d_e trois h eures, entre­
coupe d·une breve pause d'un quart 
d'heure. Avec fougue et parfois avec 
quelque humour, le vieux leader de ­
vait s'en p_rendre fréquemment à de 
Gaulle et a sa politi,que dont il dé­
nonçait le « bluff ». Usant de beau­
coup de chiffres dans son aro-umen­
tation, il soulignait l 'accroitsement 
des actions revendicatives depuis Ja 
fin _ de 1a gu~rre d 'Algéri~ , l'augmen­
tat1?n ms uff1sante de la production 
(mol,l'ls grande que clans les dernières 
année.'> de la IV' République) , la bais­
se d e la construction, la stagnation 
de l'enseignement. 

Appa remme1~t fidèle à la thèse de 
la paupérisation absolue. Benoît Fra­
chon estime, d'autre part, que le pou­
voir d'achat des salariés est inférieur 
de 25 à 30 p. 100 à celui de 1938. Il 

~•en e.st pris aussi, au début de son 
u~tervention, à la planWcation « soi­
disant démocratique » mise par lui 
s ur. le même pied que l'association 
cap1taI-travail. Plus loin, il devait re­
C?nn~1tr_e que l'idée de la pl-anlfi.ca­
tlon t;tait « attrayante » à l'âge des 
P:ogres de la science et de la tech­
mque, mais souligna aussitôt que la 
!orn~ule pouvait faire naitre « des 
111us1?ns da!1gereuses » en régime ca­
pitaliste. Pierre Lebrun - dont les 
concepti,ons en ce qui concerne la 
planification démocratique sont t rès 
proches de celles des leaders C.F.T.C. 
- ne pouvait manquer de trouver 
cette « ouverture » insuffisante. · 

Plus positive est la position sur les 
n ationalisations dont la C.G.T. récla­
me un n ouveau train (sidérurgie, pé­
trole, banques d '-affatres, etc.). Ce­
pendant, eu égard a ux difficultés ac­
tuelles des entreprises nationalisées, 
Benoît Frachon a insisté sur la né­
cessité de « modifier Je caractère et 
la nature de leur fonctionnement » 
(notamment par la r emise en c-ause 
des tarifs préférentiels). 

En ce qui concerne le Marché com­
mun, le leader de la C.G.T. a repris 
des criUques bien connues sur les 
méfaits de celui-ci, le rendant en 
particulier responsable de la détério­
ration de la balance des comptes, l:a 
C.E.C.A. étant elle-même incriminée 
à propos du déclin des mines de fer 
et -de charbon. Cependan_t Frachon a 

souligné que, quelles que soient les 
divergences de fond sur le Marché 
commun, une action commune s'i.m­
posait avec les centrales françaises 
et européennes face aux monopoles. 

Par ailleurs, Je secrétaire général 
de la C.G.T. s 'est plu naturellement 
à montrer les progrès de l'unité d'ac­
tion, Lout en regrettant qu'elle ne soit 
pas étendue au plan confédéral. Quant 
à l'unité syndicale, Benoit Frachon a -
reconnu qu'elle po.~ait encore des 
problèmes. Toutefois, le rapport 
<l'orientation se prononce pour une 
« représentation démocratique de 
tous les courant.<.; de pensée de la 
classe ouvrière :i>. 

Enfi.n, il convient de noter que 
Frachon, évoquant longuement le 
conflit qui, en 1945, avait opposé la 
C.G.T. et les partis de gauche à de 
Gaulle, s'est dé<:laré partisàn de l'in­
dépendance syndicale mais aussi de 
l'union des forces de gauche, politi­
ques et syndicales, sur un progra1nme -
commun. Il a fait état de la commu­
nauté de vues qui existe de plus en 
plus entre le P.C. , la S.F.I .O., le P .S.U. 
et le parti radkal. 

Le congrès a f.ait une ovation à 
« Benoit » pour ses soixante-dix ans, 
a insi qu'à Maurice Thorez, présent 
parmi les invités. 

MaÎ&rice Combes. 

Pas de long éditorial, mais des 
« Ilashes » sur l 'usine, la politique 
antisociale du pouvoir et les luttes des 
travailleurs d,ans le monde. 

Ci-dessus, quelques extraits du nu­
méro d'avril. 

Salariés, vous êtes 
formidables ! 

En rechignant, bien sûr. mals pas 
tellement au fond, vous m·ettez cha­
que . an_née, la m ain à la poche pour 
offnr a la prochaine casse, des bri­
coles dans le genre de celle-ci · 
Un char moyen de 30 t . . 1.800.ÔOO F 
Un avion Mirage III E . . 7.000.000 F 
Un escorteur d'escadre 

type Galisonnière .... 90.000.000 F 
Ah ! si nous éUons capables de met­

tre le dixième de côté pour constituer 
une caisse de grève, alors, oui, le 
monde changerait cle base. 

Le chant des mineurs 
(extrait) 

Nous irons t ous à Paname 
Faire cracher Pompidou 
Toutes les ·choses que l'on réclame 
Et, plus spécioalement, des sous. 
Les caisses sont pleines en France 
C'est c'qu'a dit le Président, 
Mais li a ses. préférences : 
Pas d'social, de l'armement. 

• 
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Quel est donc cc gauchis te qui se 
permet de porter un jugement sur It•s 
tactiques des directions syndicales ? 

« Les syndicats agissent utilement 
en tant que centre de résistance aux 
empiètements du capital. P. 

.,-a, fS;;5lJ:1Cf 

Les Congr,ès des fédération s C.F. 
'l'.C. · eL F .O. des P.T.T. viennent de 
se tenir ·rëœmment. 

La Fédc\ration C.F.T.C., qui se ran­
geait autreJois parmi les fédérations 
modérées de la centrale, a beaucoup 
évolué . depuis quelques ann ées. C'est 
a insi ,.qu 'un . texte faisa nt, réf~r ence _à 
la doctrine sociale c hrétienn e, pre­
~,en Lé ·au dernier Congrès par des mi­
lita nts ·ctu Nord, a é té repoussé à une 
large majoriLé. 

· Les principales revendications ·c1e 
la Fédération portent n aturellem ent 
sur une augmentation générale des 
traitements, mais aussi sur un reclas­
sement en trois catégories : exécu­
tion, maî trise et cadre~. La Fédéra­
tion revendique en ou tre les 40 h eu­
r es en cinq jours et les 36 111:ures 
pour les services pénibles. El!e recla­
me la poursuite des réunion:3 ?u, c_o­
mité technique paritaire mm1sténel 
pour é tudier les répercussions de la 
moderni, ation sur les travailleurs des 
P.T.T. 

A noter aussi que le secrétaire gé­
néral sorLant Charles Fleury, ne sç 
représentait pas et ·a été rempla~e 

, par Jean Boyer, fonct101m_ai!e des tc­
lécommunicJtions et precedemment 
leader de l'opposition au sein de la 
Fédération. 

Mai:; s'il y a une évolution dans la 
Fédération C.F.T.C., elle e~t beaucoup 
moins· ·nette dans la FéderaUon _F.~. 
d~ P.T.'r. qui demeure opposee a 
l'unité d'action avec la C.G.T. Cet.Le 
Fédération, dent est 1nrtle la .sc1ssion 
de 1947 est un des bastions de F.O. 
L'ancien secrétaire général :Mourgues 

Évolution 
fédérations 

(dont on j)rononce le n om comme· 
celui d'un successeur possible de Bo­
thereau à la têLe de la Confédéra­
tion) es t connu comme anticommunis­
te intransigeant. Toutefob, cer tain s 
syndicats F .O. des P .T.T. foµt des ac­
tions communes avec la C.G.T. et, · 
pour J,a première fois à un Congrès de 
la Fédération, il s'est trouvé une mi­
norité pour défendre cette position. 

L'acLuel secr6taire général, René 
Viaud, a repris dans son rapport mo­
r al, une. idée traditionnelle de l'orga­
nisation : la constitution d'une régie 
coopérative des P .T.T. disposant d'un 
budget autonome et gérée p :ir des re­
présentants de l'administration, cles 
usagers et du personnel: 

Pour une véritable 
humanisation des hôpitaux 

Le vendre<li lO ma i, les syndicats 
C.G.T., C.F.T.C. et Autônomes · des 
personnels des hôpitaux ont organisé 
une (< journée d'action ,, pour l'amé­
Jloration des rnlaires et des conditions 
de trav.ail et la moùernis:ition de 
l'équipement hospitalier. CeLbe « jour­
née ~ s'es t traduite par des arrêts de 
travail et par des rassemblements à 
l'intérieur des hôpitaux, auxquels 
participaient parfois les sections F.O. 

Réclam.ant une « véritable humani­
sation de·s hôpitaux :>, les syndicats 
soulignent « l'état <le vétusté déplora­
ble des hôpitaux, le manque de lits, Je 
manque d(! crédits, qui aboutit à · la 
compresslon des dépenses sur les cha-

CHAQUE SE~AJIIE :· 

,. . . ., . -LIS E Z: El 'FA 1T ES · LI .R E . 
.T,.RIBUNE · Socialfste 

11 Sea éch•-. ses ,ubriqaes politique, seeiale, écono­
lllique. , étra.....-, ses études, ~e• dec ... e~, ses 
cr-itiques1 tittéraiN, tlléAtrale, cillélnaNCraphH1ue », 

,,. ' . . niai · 'nùNiie.' . . . . , . . TIUIIUNE, le joll tflll 
· · Péralt :le .oendreàt. - E-a ~,ite da.n lliua la kfœques 

1t t• . , .•• ; ;,, ., •. , 

dans .les 
·-synd·icales Ils manquent, en partie, leur but 

dès qu'ils font un emploi · peu judi~ 
·cieux de leur puissance. 

pitres de l'alimentation et du confort 
des malades, la réduction des person­
n el~ en activité; à ·1a fois · in ràison 

Ils manquent totalement leur but, 
dès qu'ils se bornent à une guen-c 

- 1'cs<!armouches contre les effets du 
régime existant. » 

clu n ombre cr~issant de démissions -Old 1a XJJd 'saJJ-CJl?S )) : 
(< sm 

aJnt{::>OJg) 

de malades due~ au surmenage 1>. ' _ X.JDW f.1D)1 
J: . 1 

. . • . l 

2 splendides vol.unies {i,~VICTO n· 1-IU G·O 

ù des coudition.s e3:cepl io,111 d les 
L'Œuvre de Victor i·Iugo domine toute 
l'histoire littéraire, et par son rayonnement 
!'Histoire t1mt court. ' 
Cc se_rn la gloire de l'édition ~r:rnç:iise d'avoir 
réussi 11 réunir en un BèuPm:ignillquc volume 
les ŒUVHES POÊTJQUES COMPLJ;:TES 
de Victor Hugo, ùispersécs dans plus de 
vingt recueils, l:l phipart Introuvables, 
Le triomphe, ù la Foire du livre de Franc• 
~ort, de ce ê.l1cl d'œuvrc de i 'Ëditlon euro· 
pécnne a , déterminé- l'érlitcur Il p1i"bllcr, 
également en un seul volu1ùc, · lou~ · les 
romans de Victor Hugo: LES MJSJ'.;11A· 
BLES, NOTHE DAME DE PAHIS 
QUATRE VINGT THEIZE, etc, .. , com~ 
plHts par certains lcxlcs inconnus. 
Cha•111c volume rclll: plcihc toile 2! x27; '1600 
:\ J800 .l'· sur beau papier, trnnchc supérieure 
dorl:_e, 1llust,:t de documents d'(·poq11c ou de 
dess111s •~e V1do~ 1·11;11,to, !'sl Cl) vcnl? sépa­
rément :1 nolrc Service J.,l tér,11rc "J.11Jrairlc 
Pilote, :JO, rue de Grenelle • !'.tris 7•" 
HAtez-vous de r,rofltèr de ~lie orlre ~ar le 
tirage dc.1 ŒUVIIES POETIQUES est en 
vole d'épuiscmcnl, cl le prix des ŒUVRES 
ROMANESQUES est susccpllble d'~lre· 
prochoincmenl révisé. . 

M,gnifique vofum, {COMBAT) , • , 
lo dtmièts m11v1ilf1 (L'EXPRESS) ... 
inlpui1• bf1 1,cu1if (FIGARO) ... /'i!vl• 
n,m, at fittl11i11 d1 /'annl1 (ARTS)"' 
un 11dmi11bf1 fivr, fui t,it hona,ur , 
rldition f111n;aiu (L'INFORMATION} 
la GrM1d1 E1uyclo,idh !lu lyrism, !,an• 
;ois (UIWTIOII) ... un, ,xtr~orii• 
nait, ldiliun (JOURS DE FUNCE) ... 

___, ,..._ - - - - - --ION à ai,...., • i. LIBRAlftlE PILOTE, 30, ru, d, Gun,n,. ,.,;, 7• ,J COMJIIIONS DE fA'IEUII 
(UANCI MfltOtOIIIAINI) 

1 ., 
Choque vol11me (vendu 
1épor6onent) : 13 f $0 
pcrmols(IOvcnemenb) 
41 f pcr mois (l .,.,,.e. 
menh) 120 f compla,il. 
2-) 
les 2 valullHS COM• 

-et& e-rnblc : "2' f 
,-mols ( ll>YencmeAls) 
Il f par mois (l v~e-
111ents) m ., cof!lptanl. ,;..;......,_,., __ 
,_,,.._.......,.,,.,.in ,....,._ 

V,11/lu •"lllrtzsu O f,s 1 Wlum,s d1 V1tl!f H,,p O f 11ul wi1..,, , l••I 
q,,.,,. -----· · . J1 d,oi, Il'""'· 0 c,mp11t11 
• D ,n 3 m1n1Mllitls p ,, JO NQlll#if/~. · 

1 v,lli/Ja /IUrW d -in&t.s ,, IIIJIJIMII O Il 1114 , ... ,... Q ;. I, ,,,.,,.,, · 
IOtfUlllli# ____ ,,, ID un .□ dit• □ ,..,, ,o11,1 ;,;., 
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hRS un 1ma.&111 tf01t11n1 Il eu·u t1 ,,,_ jl.,.,.; •tnl..,_, 11 111...,,,, _, ,,,..,,,._ -,- 1 ::,. _________ ,,.,,._ 

:i 1 , !" .. 
TltBUNE SOCIALISTE N• 149. ·- Pa4Je 9 

•• 1 1 i ' . 



/. La. nouuell 
de la détense 

e organisation générale 
"Aux armes cnouens.:." 

N OüS n'appelons pas a ux a rm es, 
le territoire national n'es! pas 
menacé. 

Ce pcnùanl . le régime, lui, s'orga nise 
p our se défendre, non seul ement 
(' Onl rc un e a lt aqnc e:rlérie11rc (il csl 
d'ailleurs bien normal qu 'on dHcndc 
le sol nationa l}. m nis aus s i c o ntre une 
allaquc i11/érie11 r c. Aulremenl d i!, le 
n~i::imc g:111 llien s_e prém11uil 1·011 / rc la 
,t 1,ln•crsi o11. SC'ulcmenl, la s uli ,·crsio n, 
c'est 1111 term e ;1ssez vague, a 11 cont en u 
im11récis ; cela peul 10 11! auss i bien 
ê tre 1111 danger du type fasc is te 
O.A.S. (hic n improbable. en ré:.llilé), 
q11·u11 ri sque qu'o n qualifi erait d e 
co11111111nis te po ur les besoins ùc la 
e:111 ~c. 

C'est dans · crlle op tique qu'a é té 
conç ue l'orclonnance clu 7 ja n ,·ier 
l !l:i!l romph'.·ll-e par le lit·errl cl 'rHlmi­
n i,l ral ion s ur le s rn·i cc tic clt·fcnse 
du 2:1 110\'emhrc IU!i2 (parti au J.O. 
clu 2S t l I/G2) . Commr la majeure par­
tie ck ~ c-ilo\'c ns ne s'intéresse :111 ser­
vice militaire qu'a u x Sl'uls moments 
oil eel11i-ci les a ppe lle sous les clra­
pr:wx (c'r , t le termr cunsac r t•), il 
n't• , t g11i:re é tnnn:int que cc clt·cret 
so it passé :'i p eu près inapl'rc;- 11. 

l.a f-'M é·ration des officiers c l sous­
officil-rs cle r éserve rép11bli<::ii ns s'cs l . 
li1·11rc· 11 sem ent. p ench ée sui· la loi qui 
d ctit régir les noll\·ellcs· i11slil11lions · 
militaires. Elle v ient cl c laneC'r un 
a ve rli s~rmcnl à l'op inio n publique c l 
u ne co ncla11111alio11 s ur IC'S· prin<·itlCS 
<lt· cc·l lc lo i qui con li·c ,·icnl cl:1n l-(t·rc11-
s<·11H·nl a ux concep ts de la démo­
e r:ilic. 

L-a mobilisation de la . nation 

J ES . rédac teu rs de l'onlonn:rncc rlu 
J 7 jaiHicr 195!) so nl 11:i rli ., cl c 

l'icll·C- que le temps ile g uerre 1H: s ue- , 
l'l'd:til pas 11éccs~:1in•111c 11I :in lc 111ps

1 

cl,· pai l( .- ·c 1 v ic r -,·c rs:1, 11alurc ll c-
1m:11I. C'l'sl po11rq11oi cc, d l'II X tcrnte•s 
11c se- relrot1\'C' lll plus <1:111 s l1• lcx lc. 

J.a no ti on c~s<·nl ielh- es t q11 <' 1·11qr1•s­
s io1! :-- r c lt·ncz bic11 cc ll•n11t· •-· ' pe ul 
rcvcl 1r des formes -n111lliplt·,. l'e .qui 

_impliCJIIC q11 ' 11nc coopi•r:ili n n l'.•lrni lc 
soi l l'l':ilis êe cnlrc les a11lorill'S eivilcs 
~·1 · 111,i-lil :!ircs- c t ; mieux · c•11t·orc, que les · • 
11111wral1fs d e la défense soi1•11l lo11-
j~11r., :1\I- prc111i<; r ra ng ries pri·ot·c1qla­
lw11 , <·1vdcs. Oc pi ns . le lilrr d l' l'o r ­
dc.'nn:in cc nous êcl:ii rr s n r l' id fr i-:é­
lll'ra lc, c ar e llr ·s ' inlitulc : nrr1r111isr1-
fio11 r1é11frufc, de -ln d ,:{1'11 ,H'. lll'lll:ll'­
c111cz qu'on n 'emp lo ie plus Il· lcrin c 
« d éf r n sl' 11ulio11alr: , . A11lrrn1t•1d dil 
la conc cplinn d e la d t'.-fcns ,· ce ,s~ 
cl't• tre ~i111plC'111_c nl nolio11rt//• pn11r de­
venu· . 111/ l' r_11a/1011ol<!. l .'i ncl t•pr1Hl:111 câ 
S<' ~1l11L•r:il! clon e au ni \'C':1 11 d e 
1'0.T.A.N. 0 11, plus r t·rc·1111111•11t. :'1 ef' ­
l11i <111 trailt· clr coopfra lio n fr:111co ­
~ll r 111ancl _!. l :a nation po111-rail don c 
t·!r~ mohtl1,et• pour dC' , l:k h c·, « ex­
lc·r1rurrs • 0 11 même rt'.·c·lamrr un e 
qu.rl r11nqt1C' airlr mililair<· c•xli'· ri1·urc, 
IIJt'IIIC rn ca, clc mr11:1rc• cl r s11ln ·cr­
s 1c,n interne (:'1 conclilion. hi r n cn ­
lrnclu, q1_1c n os p:irlrnair<•-. co nçoi­
vc·nt l:i d<·fensc dans nolrr esprit). 

Une mobilisation contre 
une partie de la nation 

E FFECTlVE~IEX'f, le lilrc f cle 
'ordonnan<·c du 7/1I!'.i!I dis po ,L• que 

le• J.:CHl\'(•l'nCIIICII!, t•n ('Ils dt• lll l' n:t rl' OU 
d':tAl't'ss ion inlcrn<· on exkrnc· p rul 
clt'.·t'hll'r soit .la mise r11 r,nrtlr' (c't·,I 
nouvenu), soi t la mobilisul io11 r1ém:-

Nationale 
ou multinationale 
la force de frappe 

c'est la guerre « A » 
Bandeau 20 x 50 

Prix: 0,05 F pièce. C.C.P. 58-26-65 

Payer à la commande : 
54, boulevard Garibaldi, Parla. 

1 

1 

raie. Qu'est-cc i1 dire? S'agit-il · d'une 
m e nace étrangère ? Non pas, car l'a r­
t icle G explique que la m enace p eul 
p orter 110 /a 111111e11/ S il/' 1111e partie dll 
t errito ire, sllr 1111 scclcllr de l a vie 11n­
tio11alc O il 1wc frac/ion de la po1111la­
lio 11 . 

Il s'af(i t donc bien clc sulivcr.5ion 
intérieure. On voil déjù poindre 
l'ore ill e. S i d ~ r:r:rnds mouvcmcnls de 
r: rèvc ·aHcclaicnl cl'i111porlnnl s sec­
leurs de la vie na ti o n a lC', par exem ple 
les chemins d e fer, l'énergie, l'cnsc i­
gncmC'nl, -. cl. p o u r quo i pas , les 
éboueurs , ri_e n n ' int c rclir:1 au gou vcr­
nc nrc nl · d e décréte r la ·« mise en 
gard e » 0 11 l:i « mobil.isatiun " · l.:i 1·é­
q11is ili o n réc ent e dl's· mineurs - qui 
s'es t hC'u rlt·c ù nn éch ec - 1io11rrni l, 
rkmai n , r l'll',·c·r d e l'aulol'i lé militaire 
clans le· p:iys mis en état de rn o bili~a­
lio n . Q ue rcs ternil-il, r1lors, clu droit 
de g r i: ,·c ? . • 

D'autre pari. on voudra i! com 1l r en­
d1:c c c q11c. pc11l .\'Ou loir s ignifier « u ne 
m e n ace ... s ur 1111 sec teu r clc la vie 
nalion:ilc où une fraction cle la popu-
1:ilio n ». A moins que l':1sl11 ec ne soit 
tr op cl:iirc: co uper ou clh·iscr !e lle 
ou lc·lle rt•i..:ion, que T o n pl:icl'rail 
ai ns i so ns l'a11l o ril é militaire afin cle 
mi eu x: iso lrr 11n m o u,·e 111c 11I social 
s nscrpliblc' de s' l'.·lendrc :1· l'ensemble 
clu 1rnys. -

Un service ·national 

I :'/NOVATION_:• l011s les <:i lo.vcns - du 
sexe masculin - cle 18-a GO ans -

sont so umis i1 celle nouvelle iHs ti­
l11lion . 

!\lais on :i prévu - p:ir la suife -
que : <- l:t r~q_uis il iÔn peul s 'a ppl iq uer 
au pers o nn el _f t·m inin d.:ù1~ les 111 ê niës 
r.ondil fo ns e t les 11\l' llles 11én:ilit és qll·c 
11011r I(• pcrsonn l'! masc ulin ~- . · 

I_I c·s l 111[·11il' p ·ri·v11 que ces cl a m es 
J)Ollt'l"OIÎ( t·lrê:- ' :ippl'lées :'1 cl-es -nuriodes. 
cl ' in s lru'rt i(tll d e (roi~ jours p::lr :11_1. 

l'o 11 rqi1oi p :1~ ·1 \ 'o il :'1, pour Il·~ ho 1i1- : 
mes 111:1rié , . !rois jo urs clc• clétcnlc 
i·,·rnl11C'I , par :in , c l cl11r:rnl q11::1r:intc-
1ll' ll ~ !lll lll'('S 1 

. Mai , le . sc·r11in· 11c,Jio11nl s ç . déçom ­
pos(' r 11 cl_!'l! X p:irl i.cs: . 

· t• le grr,•i<-1· 111 ili/11irr propre ment 
di !, acC'nmp li dans les for111:itinns ar-
111t'.·es c l d csli né :1 ré1,o nclrc aux be­
soins · cl c·s arntt'l' S e n p e rs o nn e l mili­
la irc; 

2• le .çcr11irc de d,:{c•11,çc , s erv ice c i­
vii ckslinè; quant :'t lui, :'1 r é1londre 
aux licso ins r n 1iers onnC'I 11011 rnili­
lairl'. 

Ne JH1s- confondre : le sCl'\'icc cle d é­
fense n ':i rien rie comp :1ra hlr :ivcc le 
srr \' iec· lc·r ri tr,ria l 011 SC'COnclc r é~c·rvc · 
il s 'ag it dfc·eli,·c·111 c·nl clt• clr11x sr r: 
vices pnrnlli·lc~ e ng lo ln'.·s clans le se r­
vie<· 111ililairc· 1·1 appliC'ahl(•~ l' un c l 
l':rnlr <' 0 11 l'un 0 11 l':111lrt: - :'1 l011 s 
les c ilu_vr1h, :'1 p ar li r de l X a n:. c· I j11s­
q 11·,·, r;o nn ,. 

'.\fai;. , 11 r quel:.. !l's!~ ~c•r:i-l-' 1n :, frt'clé 
ic i 01,1. _l:'1 ? l:ic•11 ,111 :ilin q ui p o u rrni l 
le lll"l' C' 1se r. l.1· dc<T<·I 1l11 i:1 11 ov1•111 -
hrc J !Hi~ clt•cri·lc· qu e: .w, n I vt·rsi:s :1 11 
sc·rvic·C' cil' 11l'·fr11sr : 

a) h·~ prr;.111111t:I ~ a , ;.11jl'lli ; a11 s<· r ­
vicl' 11atio 11 :tl q11i 11,: sc,11I p :is 
;.011111i ~ a u x ohli(.lalion~ du st· r ­
,,ic· c: militaire•; 

1,) lrs Jll'r,-.nnnrl, s r11 1111i , a11x o l,li­
ga lion , du S C'l'\0 ir1· 111ilil air<' c·n c·x­
ei'·dc·n t d l', lir,oins d<· , arnlc:C' ~ ; 

c) le·, 1n·r , c11111c•I:.. ay:111! ;.011;.cril 1111 
('Il g:1t-; L'III(' 11 (. 

fi Sl'llll,lr hien cr11'il p c,urr:ii l :.·:,~ il' 
lù cl'unc• i'·vc·nlt1l'llt• 11lili~:1lin11 d'111tc· 
11.1rlit• 1!11 r ,nlin~(l'nl :'1 clc•;. !:te-Ill'., l'i• 
viles. · 

Tu11IC'foi,, cc,111111enl M: r <ml c·ffc·l'l111•\ 
le•\ lri1; , 111·c·c·,s if, , l'i ~lll' qu e l, C' ri­
lt'.•r,..s? (ln l'i g1H1rc·. 

. Qm·llt·s ;.1•r o11I I<·, :111! <,r ilt·:.. qui clt·­
c1,h•runt ries affc·dalio11;. incli v i­
d111•1l1· ,-. ·: l'ar le·~ g,·11 i•r11 11 x c·c,111n1 :i 11-
cl.111I J, .. , r,'•gions militaire·, o u l1·, :i u­
loril i·, d t·\ arnt l·t•~ clc li·rr<• rll' 111C·r c· I 
cl1• l'air cli•, ignée-; par le n{ini., l r r ,les 
Armées, cl'~111c p_arl, r· I, d ' :111t~e 11:1rl, 
par le, prc·fc:ls m~prcleurs g1·nC:·rau x 
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tk l'Adminis ll':llion. El, dans le cas 
oü l'emploi h aui lucl des intéressés 
rclè,·c d'un minis t re différent, l 'avis 
de cc dernier doil ê tre solli ci té . 

De plus, pou r les personnels -
compre nez les ciloyens - assujeltis 
a u se,:vicc n a ti o n a l c l 11011 p ourvus 
d'une affcl'lalion individu elle, l'a p ­
partenance a u x organis mes visés par 
le décret vaul affcclal için clc défense. 
Ccl_le affcclation est dilc collec tive. 

Or, 10 11s les d(·parle m cnls minis lé­
ricls sont intéressés pnr cc déc r e t, cc 
qui veut clirc que to us les c itoyens 
pou r r @nl ê tre mouili sés, :'t lo ut mo­
m en t; ind i\'iclue llcmcn l 011 co llcc tivc­
m c nl, s ur le lieu rie le ur travail. ou 
aux a rmées, p our cl cs 1l11récs varia­
bles, pou,·::1111 . :iller jusqu'it deux an­
nées, d'une s eule lr:iil e ou ci, périô­
dcs fl':lclionnéc., . 

Une armée de mercenaires ... 

r, ETTE réparlilion des ciloj·cns est­
\ , c lic a u m oi ns bénéfique du point 
de vue d e la défense de la n a tion? 
N o us a vons pu é o n s lnl c r qu'elle tc_rid 
surloul i1 li\'l'C'l' c h :ique c itoye n i1 l ':ir-
1.iil ra irc - du po uvoir: i\lais, pins loin, 
on ·pourra ohsen·cr que la no11vellc 
st ruc lu rc d e l'nrméc se préscnlc rn en 
trois p nrl ics dispnclcs. Prem ifrcmcnt, 
la force de fra ppe a tomique ; secon-
dement, les forces d 'i nl ervcnliori s · 
gr o upé_c, C'1_1 corps d e b_:ita illc; l ro is iè­
m è1ncnl, les unil és de la défcnsé orié­
i·-i tioniicllc dtî térriloirc scn·an t s i.fr 
p lace c l util is ées csscn lil'll1•mcnt à des 
liichc, de police cl clc qunclrillagc. · 

Les premiers c l les seconds clcvicn­
cfront hic1ilô l u iic froupe cil' m é tier, 
~tlé_cialis tcs !ia ii lcn_1c nl qualiriés.- Lc;s 
t rois ièmes d c,;icndroï1I des unilés d e 
gcnd~rmcric, C.fl .S. o u mohilcs ; ils 
s~ronl dc.s <i unités le rril orin lcs » . Un 
bon q11 acl rillagr, u·n ci1e r1elrcmcnl ., frr, 
un c hoi x sl'.·r ic•ux feront clt1 sc n ·ice d e 
<lHcnsc 1111 o util C'fficacc c·nlre . lès 
mains cl'nn. pouvoir cléc icl é . ic élou_ffer 
IO!rlc vrlh'.·ité d'indl-pl'ncla'nce pOflll~ 
la 1rc. . 

Nous s0111mr .s lo in etc l'a r mée r é p_u: · · 
hli_l'rtine. ~:irânlc des liûcrl(·s du p e u- · 

- pic. En oulrc, n o us :iss is lons t, l'cnca­
, dr~·men t .milit::1irc compll't de la tlo1rn­
. lalt0n. 

.;.et la dégradation 
du pouvoir civil 

C AP. to us les lrav:1illc urs s e r on t, l'll 
'cîcfi11iti vè;· so1iï1iis· :'t l' :i11'iorit é mi- ' 

lil a irc. I.e gou,·C'rnc 111 cnl po urra, :', 
!011! m o 111c 11l , t• n to lalité ou en p:irl iC', 
appliqnc·r soit la r1:q11isilio11, ~oi t la 
mise en r1arclc . soi! la 111 0 l1i/iso/io 11. 
El Io ul e·~ ces rormes de prc-,:-. io n c·t 
cl'alit·n:itio11 cl<• , lih1·rll·s rl'lévc11l de 
l':t11lorilé militaire , r:tr c ll1•s ~eronl as­
si milée~ ri11 s c•rviC'c cle c1al•11.~r . Les 
s :inelio ns c l l' C' x t·cut ion :ipp:irl ic-11-
clro nl :1 l' :wlorilé 111ilil ain· cil' ralla­
e h c·111c·nl, le , l'hcfs ,l'c· nl n•pr i.~c 0 11 
cl'l•l :i hlis,em r 11l é l:1 11! so u111i:-. i1 ec•ll c 
cl c· rn ii·rc·. 

ll :111 s C'C ll c· co11f11~in n :q,p:1r(•11lr, 
!''est l 'ahsorplio 11 clu rivil p :i r le: mi­
litaire·. 

Hi c· 11 <1u c• cil' tn:•;. 11 o n11al , d'ai ll l'11 1·., 
cl a ns ('(•, prit rit·:-. n1 i lil:ii n·,, p11i :-.C(u<: 
lrs lhi·ori1·., ~11r la 1-:11 <· 1-rc• ne· _, ,.nt p :,s 
diffi·rc•11!1·, a11jc,11rd ' h11 i d t· !' l'ile, tp1i 
fun·nl mi,t·s :111 point par l'1· x-(· du11d 
l.:1c-l11·n ,y. l',rnr c·t· dn11i1·r . il :-. 'a !.: i~­
;.ait clt· la c g111·rn· d1·, :1111(• , ,. . 1'~111 r 
!c·, :i11 g11r1:, 111ili lain·, d'a11j c,urd ' h11i , 
il y a l rc11 , :"JH'L'h d 1· la g 111·rn· fu ­
li!rl' : la :~11C·n·t· ntll'l l·:tirc•, la g11 t·1Te 
d1!1· el " ' l<J ll l' , la g111·1T(' , 11l,v,·r ;. i\'l: 
E n d i·fini li ,1•, l(1 111 n· la Ill' rai t q11 '11 11 ; 
la . . ~11 •·1-rt· (cl( :tl1·, c·l :..i 1,·, d <·11x prc:-
11111·1·1·s f"r111c-s ., t· p1·C:·p:in· 11l h- n l1·­
n\1'11t. 1 la lrc!i , il• 111c· y , t d ,·j :'1 eu 111n1t·11-
1·c·1·. Nn1i- c·1 ll-r1111s a ,.,. pr1> p u , i., ,, , ._ 
11 1'.·rnl cl'a1,11 t·L' N11ir1·l q11i t·1·ri,•il , cl :~ 1, 
h· 111!111 é1·0 d e- _j:111 vi1,· ,Il- l:1 é lln·11c• 
de !ld1·11 s<· 11:il111n:il1· ,, : <i 1.a ll· :•111· c· 11 
111:CIII d11 p,1_\', p:,r th-, rurc· t· , 11 11 111-
l1n ·11.,t·\ t·l ( r11sl itfll1·~, l' , l d , n r vr:i i­
rn,·nl 1111 c· 11 .:•c·,·,, ilt· i11q11i..1· t· a11s,i l,i c·n 
par b g111·1-re 1111C'l t·:iir1· q111• p :11· la 
g 1!C'r!' c s 11l,v<·r, ivr ... \ 'c,il:'1 :111 \ s i ta 
1111 s.,_w 11 _t111 ;.rn·i<' C 111ililair1• a c- tif : il 
srrv1ra a forlllrr Ir, t· lt·mrnh c·o mplé-

' 

m entaires el sélectionnés de ces trou­
p es nombre uses e t rustiques pour te­
uir en ma;n le pays. > 

Armée républicaine 
ou nation armée 

N
OUS ne l.c n o ns nulle ment à jouer 
:i u x solcl a ti: cl l'armée n'est pu 

pour nous un objet. de constante 
fierté Mai~ il faut IJren reconnaitre 
que n°011s sommes encore très éloi~nl~ 
d'une fo rme ,te société - et d'une 
organisati_o11 _mondial~ --:-. où pourrait 
ê lre :ippliqt1l'C le principe de la na­
lio n :irinée ... o u mie ux e ncore, d'un 
rn·onde dl'.•sa rmé. ' 

Alors , clans n o ire soc iété encore 
fo rt dislanle du socia lis me, faut-il 
(lréft'.• rcr 111ie ;irmée de m!!rcenaire11 
s pécialis l_es , nv_ec un cnc~di:emen_l (:é­
n éra l clC's tra vai lle urs par une polrce 
militaire, i1 un e armée républicaine 
faite de fils du peuple apJlclés par 
U!lC conscrip tio n é;.:a lilairc? 

·Qu'un service civil soi! in~titué 
ponr y recevoir les o bjecteurs de 
consdence rious para it haute ment 
souhaitable, mai s, tians l'immécli:Jt, 
c ombien sont- ils C'Cllx qui ont eu le 
coura;.:e clc r e fuse r rlc 11ortcr les - :Jr­
rùes o u d'cncl osscr l' uniforme? On 
C'n fe ra i! 10 111 · au plus qu e lques es­
cou:idcs. h élas ! 

fi reste la ;.:rosse masse des jeunes 
qui fo11rniro11! clcmain cc,s c lasses plé­
thoriques . S'oricnlc: 1-0 11 vè r s une ré­
d1ic lio1Ï iin11orl:ii1te de la durée ·ttu 
ser vice milit aire, pou,·:i nl a ller j11s­
qu·:1 s ix 0 11 huit mois? Pas du to ut, 
celui-ci rcslC'ra f ixt'.• :'1 srizr ou di:oc-huit 
inois clc scn·iec ac liL Et ~•orga­
nisai ion clc la cli:•fcn sr e n g lobe ra le 
r este du pay. - sou~ l'autorité mili­
taire - m a i~ cl a ns une oplique _réso-

. lume n! politique clc· co11ser,•alio n so -
cia lt•, vo i re r c:ic lionn:iire . . • 

· Qu'on 11 0 11 ~ comprrnnc bien. Nous 
n'avo ns pas ,·011111, :111jourcl'liui, l'Kpo­
scr une théori e militaire. Notre but i. 

l'l é' d':illirer l'all C' nli lÏn etc l'op-inion · 
puhliquc s u r les dangers - · 110 11 hy- : 
p9thétic111cs - cl'lln sys lt•mr im111é<lia­
f e111e11/ r111p l ica/J l e, puisqu'il ::1 force 
<le lo i. Oans 1• 0·1·gan is:i lio 11 actuelle 
du monde. il scrnhlê nécessaire · -
q'uoiq1iè ê:C'la soit rc~rcltahlc - - de 
conserver p o lic C' c•I :irmt•(·. \\lais 11:lns 
~oulc l:1 m C'su rc où pru,·c•ht en cor e 
t·lre clt•f1·11ch1C·s l:t d l'.•moera tie et le.i. 
liherlt'.·s r s senliC' llc·s. et•~ cll'11X forces 

· coc1Ti tivr s - (lOlit·(• l'i arml'.·t• - cloi­
vcnl voir ll'ur ri,le . , lri e kmenl cl é-
fini c l conl rî,l i• par le pC1uvoir civil. 
M:1~lt1·urc·11sc•111C'11(. la lt'11cla1H·e ,le c-rllc 
apri•s-1-:11e1'1't' l'Sl i1 l'i11 ~lil11lio1111:1lisa­
lin11 d'une vol o nté cl r <'O nf11~i t1 11 entre 
p o u voi r l' i_v,il c· I :111lcoril(· milit:iirr. Et 
cc•tl e cl l•r111l•re l'C'mporlc lri•s souvent 
s u r Il ' pn•mi r r . 

Nt,1is cit c•rons. 1·11 eo11c-l11 , io11, un 
~·;-lr:til tl'1111 :trli <' lt· cil' ~I• William 
1 h oq~ 1•11 f:ivc·111· d'un « col111 quc po ur 

1111 c Lh:, (·lc• di'·mc,c·1·at iq11c• ,, . Consiclé­
!':ll!l 1~ rc,lc• <l<· l':ir111 t'.•1· dan,- l:t natio n 
il l ' {'l'l l : • 

c I .e• cc,/lr,q11l' tic U~,,,,111111c,11f ariail 
m1111c l1

1 le- .f".' i 11 ~·i f1 ,<". c!C' ia 1•ri111n11l t- du 
1rn_11_11o (r r·1111l 11 1 ,·r,arrt clr t'rrulorilé 
1111,1111'. 11'''· /~Il(: J •, 11 r1 11r .mile- cl'h•h1r-
11" 1118 .. ; 11 r,·11l'I,· 'f" C' 1·t· pl'inci ,, ,. Nait 
lll l'ltrlf•1• (f ' ' • / , . , 11. (' l' {flfll(' c/,·1110cr11/i•qr1r SC 
r " '( <!_,. tl,·{11111; tics r·c'·r,li-s ., frit- les qui 
l? (lllll1c1111_1·11/ 1 Hl'tll f- c r/1111 s la rw/,ft,.H(' 
( ('. s1,11 1'11/(' (flli ('Si la cl.:J°t'II~(' mili-
/CUI'(' r/11 frrril11it-t·. ,, · 

l' 11i ~1p1 ' il f:1111 11 ll <· :1rn1(·c• - h ,•las 1 
- qu t· llt· " 111 au , c· n •ic ,· 1l11 JH' tl(•lc c,t 
11<•!•1, un t• :11,11(• cliri g l·e c ·•nln• h-~ lra-
v:11 1·ur,. • 

Bertrand Renaudot. 

L'inflation est-elle 
due a11>C sole. ires 
des mineurs ... 

ou èt la 
force de fo·a ppe ? 

. B anctcaux 20 ,_., 50 
5a:~·tG~. 0,05 F !ll(;'èe. C.C.P. 

P ~Y('?. i\ la commande 54, bd 
Ganb::tldl, Paris 05,1 · 
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Le P.S.U. se porie bien à Alfortville 
E DO_tJARD DEPREUX y a 

....,. fait, le 9 nui, ·ous la pré<i­
d cnce ile :.\loulin qui rut 

n otre a .,. 1 ' · d e · · .. _c .. nu'.1 .at ~em11l~4;~nt_ 1or5 
• . s r::<;cntes clccbons lc ,,.isiat·1vn• une · · " · ~, , _ca.us_cr1c ouverte aux sy·m-
pa.t_hisant.s et a ux n:,ilitants d1•­
tro1s sections cl' Alf o1·t ville, Ma ;: 
sons - ~ lfort et Charenton-Saint-
1\laun~c; . c'es t-à-clirc ile la cir­
con~cr!p~io_n rhns laquelle Bleus.: 
ava.i~ cle clu d épu té, après a voir 
publiquement promis clc se dé­
m ct~rc clc son mandat s' il lïUit.tait 

. _'le l'.S.U:,, pour qu elqu·c ra ison que 
• ce· m it... · 

Les· a ssis tants étaient nom-

,Floinificotion iré(lion~te : 
oppe·I w.rn: mmt~ë1E 
. et SifMB)Ci'~ hijsErZ~hi · 

" TI n 'es t pa.s besoin d 'insister sur 
l' ilii°J~·or thnce crnissan te des p roblèm es 

. cle r>la 1iification régiona le : lïn fga ­
. lité' de région à r ég ion es~ s01rr ce c!' in ­
. 'j ti~tic'é ·soc iale. au m êm e 't i~re que 
· ·l'l nêgtiJiti-· ent r e · !es diverses classes 

cl,· ];, t•Cêi été 
' Il en donc impor tan t qne le P.S.U. 

· ·prenn ,-. une pos ition cle.ire su r .ce 
· suj et c1 ·actua lité e~ propo~e ses solu ­
tions. •Dans ce but, un gr oupe d 'étu­

. des a · été c :·éé, clans le ca dre . du 
· Centtc · d'Etudes Sociafü tes. pour ai­

-- 'der· J-e p,uti à prendre sa dé cision, et 
· a df ja effec1,vé un im p1rtnn~ ·tra\•a if 
prélim m aire 

.· ... c e groupe a main ten a n t b.esoin de 
-rec.e-voir, un cert,ain nom b:·e pe ren ­
, sEig nements des camara des de . pro­

.. .vin.ce. de m anière à con nai tre leur-
- ,J)os it.im1 sur le problème et à colle-c­
.ber d es . informa tions d'ordre écono­

·,, mifJue, socia l, vok e a dmin is tra tif, .s ur 
, la . sltua ~ion de.s diverses régions . . 

1 ·C'est • pourq,uoi un questionnaire­
vient d 'être adressé aux Jé-èlérations 
du parti. sous l'égide de la commis­

. sion de formation (qui a pris Jïn itia­
tive de ce travail) e t d e la commis­
,'jion d 'a ction . loca le. 

·, _ ))'au t.re p_art. nous fa ison s · a p pel à 
, tQ1)s le.s ca marades, lnsc,rits ou non 

.a.~ .. .P.:trti, ,s us,ceptibles de nou~ ai(Jer 
. Qan.~ .cc trava il , pour qu 'ils nous,ro_ur­
: n,is.5J!l1t. . tous renseignements u.~!les 
. s,ur l.a situation économi_quc, . sociale, 
,r\l;lmÜll.stra tivc de leur rég ion. :une 
lis.te ·c1cs principaux points nou.s in ­

. . t ér e.~;iù1't icur sera· envoyée . ~t , ils r é­
. p (}n r!r.ont à ceux pour lesq4e)s ils 

- .dis poseront d 'informations ou qu'ils · 
. - acccplcr.ont d'étudier. . . . 

Qu'il s écrivent ou téléphonent sans 
.héfite1· rue Renner, à Durr,ieu, . qui 

. a été ch a,:gé de l0. responsa bilité. du 
·. t rava il et q,u i les ren selgp era sur ce 

qu'on a ttend d'eux. 
Merci d'avance . 

Le Mans : Unité 
et démocratie 

Pendant la grève des mineurs, 
·comme à chaque référendum gaullis­
te les perspectives d'une épreuve de 
force ont été éeartées par ceux qui 
redoutent le vide politique qu'elle en-
trainerait. . 

Le P.S.U. a eu l'occasion de définir 
une solution de remplacement et lie 
propo,.er un programme de Front i;o­
claliste, unissant les organisations po­
lltiquu et ~yndicales des travailleurs 
et les associations popul:lires. 

Cette solution exige, entre autrl's 
conditions, l'unité d es forces politi­
ques se réclamant du socialisme, sans 
aucune exclusive. Cela est-il po,si­
ble ? Quels sont les obstacles à l'uni­
té ? Quelh:s perspectives nous offre 
l'évolution actuelle du mouvement 
communiste ? 

Jean Poperen, membre du Bureau 
na tlcnal du P.S.U., répondra à ces 
questions en anlm:1nt un débat sur 
le thème : Unité et démocra tie, le 
ven1!redi 1'1 mal 1963, à ZO h 45, à la. 
S:ille des Concerts. 

Boas de soutien 
répartitioa géographique 
Très bonne répartition géographi­

que des gagnant:; des Bons de sou­
tien de T. S. 

Jugez plutôt : le gagnant de la voi­
ture appartient à la fédération du 
Doubs, le "frlgérateur partir~ dans 
la région -parisienne, le magnetopho-

brcux cl ont J>Osé beaucoup de 
que,1 ions dans 1111c atmos11hèrc 
conli .tl c. Plusieurs. a dhésions ont 
été cnrcgi, lrét·s. o·aotrcs snï­
vront. La p.oliti.c1ue Ile Front so ­

_ciz.listc a .Hé aJ1)1rouvéc par tous. 
Nos sections d 'Alfortville .:t 

d'Antony, fra1111écs dans le clos 
~ar le .; défections clc Blcuse e t 
de Suant, organise nt, avec uc­

_cès , une camJ)agn c mélhodiriuc 
l 'atlh i:sions. 
. Ell es se propo, cn t de c.omptcr 
bientôt 11!11s de membres qu'ell es 
n'en ava ient avant le départ d es 
deux é lus. 

n e cla ns' Je Finis tère, Je transistor 
dans la Meurth e-et -Mose lle e t l'ap­
pareil ph oto dan s Je G-ard. 

P a.r contre, Je gagn ant d t\ combiné 
stéi:-éoph onique est... la section du 
P .S .U. de Nîmes . Nos amis Nimois 
a u~aient peu t-être préfér é I.a voiture, 
pou r faire des collages. ou le magné ­
t e,phone pour en regis t rer des dis­
co11r~. m a is le sort a décidé et. s 'i l est 
vrai que la m usiq ue adouc it les 
mœurs, les réun ions se dér ouleront 
clésor'mais clans 1-a plus com plète har­
m onie. 

SoiiL~·~--O~ec, : Défég~tïon ·· 
·cle mh,em·s de De~hy 

Il y a quelques jours , Saint-Ouen 
r e-cevait un émouvant té moign age ·c1e 
reconna issance des mineurs dé Déchy. 
Des au tocars é t a ien t descendùs a'vec 
l'harmonie .municipale de Dechy. for­
m ée· ·de 6-0 ex•écutants . presque tous 
mineurs et enfants de mù1eurs. ac ­
compagnés d 'une délégaHon du 
Comeil municipa l, une délégation des 
mineurs du puits de D€chy, ef u'ne 
autre, r epré.~entant le Com ité int~r­
syndical de _Douai. 

rL;"P i'ü':"';"b·;·;~·ï'~".'l 

1 ." •• ~!.,.~nOm~~lem•••: 1 
-

'======-=-== m:!t.en a be,soin matérièlle- ~ Camarades, sympathisants, 
lec.teurs . avez-vous fait tout 
ce qui dépendait de vous 
pour lui procurer l'aisance 
qui lui est INDLSli'ENSAliLE. 
pour faire face à ses obliga­
t-ïons ? 

Un certain nombre d'entre 
vous ont répondu à notre 
appel. Nous avons besoin du 
concours de tous et très ra. 
pidement. _ 

Que tous ceux qui le peu­
vent envoient à Maurice 
KLEIN un engagement de 
p,ayer volontairement des co­
tisations mensuelles ( 37, rue 
de .Trévise, Paris (9' ). C.C.P. 
4435-35 Paris). 

Il VG sans dire que le paie­
ment immédiat des 12 men­
sualités est accepté. N'atten­

§ dez plus! 

~======== Merci à tous. Le secrélaire national : 
Edouard DEPREUX. 

Le trésorier national : 

§=====~=: Maurice KLEIN. JiJ sousstyné C11om, 11ré11oms, 
adrcs~c) .... . . .. . •. ...... .. .. . 
. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 

~ ·· ·· · ·· ··· · ··· ·· · · · ··· · ···· · · · 

==:

§=====:====== m'engage ti v erser chcu11w mois à Maurice KLEIN, trésorier na-
tional du PARTI SOCIALISTE 
U N I F I E, la s o m m e de : 
• • , . ,., ......... f rancs. 

Date ...... . . . . ... . . ...... . 
Signature : 

= -
iÏllllllllllllllllllllllllllllllllllllllhlllHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHlllllllllllffl 

Adresser les demandes d'ad­
hésion : 

- I?mur Alfor tvil le : 
e Scerétai-rc, Houa1les, 8, rue des 

Roses; · 
O ·Trésorier, Davenas René, 12, 

rue ·Sandrin, Alfortville ; 
' - Pour Antony : 

<il' Seèr~ta i'r'c, Gérard Be-eu, H. L. " 
M. 711 , rési clcn cc La Fontaine, 
rnr-;, avenue Aristille-Briaiid, 
An.ton y ; 

G T t·èsoricr, Francin e· Planche, 
43, rue d es Gucnncs, Anto ny. 

, En a,1a nt, 1.cnr l e !iOCillisme 
authentique! 

1' 

• Le cortège, ni.usique en t ête. ·si llon­
· J)a les p rinci1}ales rues de Sain t­
Ouen, ch a leure:rsemen t a pplia ndi · par 
la• p opula~ion . 1:"u ls a u centre 'Anlpèrc 
-eut , lieu une N.cept ion où c1 e·v,u1t · les 
-r:?Sponsables • cté t ou tes les orga 11·1s:1-
t1ons du com ité de soutien , de fra ter­
n elles a l!oc :1 lions fur en t pronon cées 
et les ·mmem's àcc lam és. · ' 

·Da1ù, les à is~oi.frs qui fure:1~ pro­
rio1icés, le r epre~entant du .~omi (é d e 
sotit ien _et du comité intersyndica l 
d-t cl.ara . 

, . « S'yn-dicats t) Î1is . en tcur::s. d es· ;Jar ­
_tis P: S. _u. Çoi1,1·111uniste, S, F . I. O. 
e t organis:;i_t_ioii9 dém ocratiques. :1ous 
aven .~ essayé ' de vous scitit,,nir a u 
il?a:-imum ' eii dë veloppant I.a ~,,.o iiLl.a­
n té !11?rnl ~ et fina ncière · e t c 'es t 
11 m1ll!on :; tonze) et 500.000 francs 
qui ont· été colleetés à ce jour a vcc 1~ 
concours .de: p !VS!eurs groupe$ de mi­
n eurs. Nous a·,o ns fait cela avec d 'au ­
tan t plu~ de _Plaisi r et cle for ce, que 
vo~re _greve et.,a jt a us.si •la, ·nôtre. ,Je 
s u1s ,sur çl 'ç t,re .l'in terprète ,de- tous ·les 
c:imarades . présen ts, -en vous remer­
ciant de votre lu t t e magnifique quj a 
re1~du un fier service à tous les tr::i-
va 1Jleurs. »<, , .• . 

Puis le res1:ionsab!e ii1tersynd ical'de 
Dechy -expliqua que ·le retard des sa­
,Jaires siéta,it ,pa,rt,icu1ièrement; ag•rravé 
d_epuis- l'instauration ou puuvoil=·g~rnl­
l1ste 1:n 1958 et que les difficulté.s de 
la g reve appa1·urent moins eranJes 
quand tous' les · tra'vailleurs Ïran .:,\is 
et beailcou1'.l 'd 'aut res à l'étran·aer ~p-
portêr ent leu1; ~put.ien. · "' . • 

Nous . ,ra~p-~}ons. qué · pÎus, ,ête' . irn:lc 
Cl.PC·O l . coli~ .olJ t été e_nvçyéii -de Saint­
Ouen et de nombreux e11fant.s ont ~t-é 
accu erns da ns les f amille.s audonien­
nes . 

• . ' , • • • . •j 

_.-Néc-r,~l~gÊe 
' . . 

L~ ca:!I!ai:_a-tlc He nri' ·Balù1aud, · qui 
avait crcc, a Elbe uf, la section P.S.A. 
et l'avait Qrgani-ée jusqu'à la création 
<lu P.S.U., vic n .t 11e cJisparaîtrc vfo­
time d'unç ,crise canli:l.que·., . ' 

Depa is plus de 2 ans, son 'étai de 
san té n e lui permettait plus la même 
activité militant e, mais il avait gardé 
un contact régulier avec la sec tion et 
la féclérati~n où sa sineédté 11olitiq11c 
et ses r!ua lités humai1rns étaient re­
connues et appréciées cle tous. 

Que Mme Bahuaud et ses t•nfa nts 
soient assurés de notre profonde s ym­
pathie . . 

« La Fédüation tic l'Aube 1111 P.S.U. 
a a11pris, avec trist cs;c, la mort de son 
camarntlc Rob t!rt Ptarll, avocat, hom­
n c de fui , s incère dans ses 0 11in ion-;, 
logique cJans sa manière d'agir,· Jll'êt 
à risquer sa liberté e t sa vie 11om· une 
cause c1onl il ava it la ccrtih11I:: 1111'rllc 
était jus te, l11Uant a't>ec ardeur pour 
l'unité 1lc la classe ouvriè re et 11our la 
paix. 

« No u<; prions sa femme :iin -;i q 11c 
s1· ~ enf.tnl-; e t toute la famill11 ,te 
croire à l'Cx 11rcs, io11 tlu uutru amitit': 
, inc:i•n: en <eUe do-uloun,u.,c circo11~­
tancc. » 

PANTHEON 1:1, rup \ ' lt-lnr-Cousln 
OIJt.: 1.i-114 

Perr,: aner.t de 14 h . à 24 h . 

Semaine du 15 au 21 mal 
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Progrnmn1e de c.o urt-métrnge 
1" partie : LES BAINS 

de Voutkevltch 
2" partie : 

LA CHEVELURE 
(1 · 11 CXt.' lt1:- h · l 1i •) 

A u w èmc prcy r conuLc : 

. CH ICAGO DIGEST 
a\4 '<' Dnnicl G ~lin 

efiaq,ue 6emaine 

1 i sez 

TRll·lUNE 
.. SOCIALISTE 

LIVRES 
~C~AT COMPTANT DOMICILE 

Bugnard, i9, r~e . Durontin 

Paris - ORN. 41 -25 

PETITES : ANtffJNCE·S 
Belle occasion, Dauphine bon 

ëtat 1959, bleu capri. S'adresser 
.. -secrét a-r iat · P.S.U. Blanche Becu, 

TRI 28-48. 

1 ' 'I' Il 1111' ~ B 
Soeiali~fe 

HEBDOMADAIRE D11 
PAU'fl SOCIALIS'.fE UNIFIE · 

• .,,1111lnlstmtlon: 
54, oct Garibaldi 

Pnrls (XV•) 
Têt. : S UF 10 ·20 

~~: 

• lh-da(•ll011 : 

8. rue Hcnncr 
Paris (IX•) 

Tél. : P 10 06-21 

Gcn cvl~vc Mcsi;ulche 
li, Avenue <lu Mnlnc 

Pnr!s- M•. T él. : LIT 19-30. 
Pub. Li tlt r nlrc: 7 1, r. des S t -Pères , Paria 

AIJOllllClllCllt : C.C.I', l'nrls û8~1l-G5 
3 m ois • • • •• . • . . . . . 7 .5 F 
O mols . .. .... ..... 15 F 
1 :n1 ... .... . ... ... 2a F 
Soutien .. .. .. .. . .. . !10 P 

Dlre<·tcur-Uéranl de ln 1mblicntiun : 
Rocer CERAT 

LES IMPRIMERIES LAMAR TINE S.A. 
5C ,GI, ruo L n Faycllo - · -,.::J 

Parla ( 9') :"'!'M.,,,,_ 

, BOH C c•r11u: , • 1, 
LIB RAIRIE PIIOTE 

30. rut dt G1t ntll1 7 • 

TRIBUNE SOCIALISTE M• 149. - Page 11 



TIIO~IAS 
~IOHE 

Oll L11011~1E SEUL 
de Robert Boit 

P 
OUR avoir, cl alls Utopie, im aginé 

une société excl uall t la 1iro[Jrié­
l é i11cli1:iduc/le, Tll o111as More 

fu t rangé, 1wu dit -on . el! 1935. pClr 
l'institut Marx - Engels - Leni11e de 
Moscou, parmi les précursc urs de la 
pcllsée social iste. Da11s le même 
temps, il était ca1101Lisé par le \lali­
cal! cl dc1,e11ai t un saint . 

C'est cc T homas Jl!lore- là, <1 juste» 
du 16• siècle anglais. que Rc bert Boit. 
;enne écrivain brita1L11iqn<!, r aco11le 
da ns Thomas 2\Iore ou l'homme seul. 
que J ean Vilar vie11t de mettre Cil 
scè11e au T.N.P. Cur ieu se conjonction 
à'int é1éts. Q1i"offrc donc cl·e.remplairi! 
ce grancl cha11cclier du roi ? Le mo­
dèle d'un comportement 1/loral, c1 ·u11e 
rect itucie de l'attitude 7rnbliquc. Au 
ser vice d'H e11ri \!Ill. il 11'i111agi11e pas 
que le souverain puisse tour11er à son 
prof it l a loi commune. Il r efuse clc 
co1Lvenir de la iustesse clu di i·orce 
royal et de la rupture avec Rome qu i 
provoquera d'ailleur s la naissance de 
la rel igion C11Lglica11c. 

Pour lui , « la loi n 'es t pas u11e l u­
m ière qlli. cloive per111 eltre à vous­
même Oil à qui que ce soit àe décou­
vrir ceci ou cela . La loi n·est pas 11 11 
instrument, cl e c11tclque genre que ce 
soit ... >· . 011 peut la 1ilier à sou profi l . 

Cette i n l ra 11sigeance. to1tle ici éalis­
te - q1t 'esl- ce que la loi royale sinon 
le service de l a royauté ? - le m è-
11era à la cléchéa11ce, la misèr e et l ei 
décx1.pi tation. 

Naturellement, on voit l a double 
raison clu choix de Vilar. La ré1é­
r ence à l 'act1rnlilé, bien sûr. Et l ' iso­
lement c/e Thomas More, ensuite. iso­
lement c1u'aujourcl"hui_. à la i·eille de 
s011 départ cle Chaillol, V ilar voit 
sie'n. L'C':r;emple cle cette volonté t ê­
t ue dans le service clu bien Jmblic, 
comment n e pas l e lier cï la s'e11 ne 

· /Jf'Ol)re ? 
Avec cet Homme seul, au demcu-

1·ant une pièce laborieuse. Jean Vilar 
achève une aventure qui . malgré des 
hauts, jamais cle bas, 71arf ois c1e., rn­
tages, 111 arquera le théâtre français. 

Emile Coprermaam. 

jf zz 
~ENf)E~-ll~QJ~ 
A 

M I S /l11latc1trs de ju.~-: . l'autre 
soir, alors que je llt'ap prél ais <i 
m e r en c/ re aux 3 Maillet -; . afin 

de vous r ela t er mes i m11ressio11 s j a::­
;; isliques, j 'e11te 11 cl s li la radio Hile 
r;tage cl'un microsillon cle J oe Nezc­
man que je possè:ie et l'envie me prit 
de le réent endre en ent-icr. Aban­
donnant mon premie1: vrojcl, bien 
calé au f ond d'un fauteuil, j'écoulais 
à no1wecm cette musique que j e dé­
gu:;l.ais comme le n ectar d'un grand 
millésime. 

Situons d'abord la fonnalion : Joe 
Newman. t rompette d' une belle déli­
catesse, au jeu subtil, pi(111é d ' une t ou­
ch e h1wwristique, venant de l 'orches­
tre de counl Basie , ainsi que l e scixo 
ténor Fra11 lc We/JS à la sonorité chau­
de doué cl'une t echn·ique très sure ; 
Tommy Flcmagan, piani, l e sobre ; 
Eddie Jon e.~. très sol-ide à la basse, et 
Ol~ver Jackson, 1m balteJtT au punch 
tres sec. L e c1uintette inl crwète en­
tre autres, dans un climat très clé­
tendu, des thèmes de Bagie t els que : 
J ive at Flve et T a])s Miller a in si CJU C 
deux blues : Wednesday blues et 
cuein the b lues qui sont de la m eil ­
leure t•ci11e. 

Cet ensemble sw ingue, chauffe, 
ço1rnc comme zmc grcrnde fonnatio11. 
Cinq types en comm1mion de r,c 11séP 
et de rythm e, 110n Dieu, i!e (Jlte c'est 
ÙOII f 

Tout l e disque 5e déroule dans cette 
ambia11ce très •< après 2 h eures du 
matl11 », alors que ])eut-être l'alcool 
et la fum ée aidant on se sent pri, 
de l'envie de jouer pour soi et non 
pour assurer le ca.~se- crozlte, Alors, 
~oin de la foule, autour de quelques 
intimes, on lahse libre cours à son 
ir1sptratio11. 

Des fols, ça claque comme u11 f ouet 
ou bten, t el un chat se pelotonnant 
au creux d'un coussin, l e musicien s~ 
grise de s011orUés ouatées. Mais assa 
de lyrisme, écoute:; et r éécoutez ce 
disque, c'est du jazz tmprég11 é de 
Basile f usqu'à la moelle. J 'allais ou­
blttlr l e titre : ., J itie at Flve », par 
le quintette de Joe Newman, marque 
Pre;ttge/Swi11gvllle n• 2011. 

A vos él ectrophones, les amis, et à 
bientôt pour vous faire passer u 11e 
soirée au 3 Mametz à Paris. 

J.-P. Bowman. 

NEUF JOURS D'UNE ANNEE 
I
:) OSER, en 11Ti11ci11c, l'impossi!Ji ­

lité d'1111 c ce rtaine êvcntua:ité 
da ns un récit ti c f iction, u c 

constitue )l as l'un des moin rlre., Jl:l-
1 arl oxc, de l:t c réation artis Liqu c. C'est 
s u,· cc JJ:t ra,loxc, da ircm t•n l r ccon nu, 
que s 'o11Hc le il crnicr film tl ~ Mic­
khaïl Ru111111, « Neuf jours c1·uuc :in­
née ». 

Romm c onte l '1tventurc (imaginaire 

de il,îikhaïl ROMM 

ci on c ... ) {l'un J►it )'31c 1e 11 S"iliétiqu<" 
grav<:!rncul a ttc-iut i;a1· les r:tdiatior.~ 
atomiq!I<" 11ue sa. f c111111 ~ et u n a m_r 
t en tent dé., t'SJ1ér ém c11t d '.urachcr a 
ln m ort. Le s:,v:tnt, 1· .n toute co11n.1is­
sa11cc ,k cause, Jll'é fè re 1JOursuivn: ses 

LE RE.GARD FROID 
de Roger VA!lLAND 

tfl'i N aime ou o ,_1 n 'a ime pas _rt ogcr Va iil a n.l. Ceux qui l'aiment trnuvc­
\lJ/ r on_l, tla 11s L e R egard froKI , ù c n ouvell es raisons; 1wur l'aimer , l t"S 

aut re ·, ù c n ouvèa u x m olifs pour leur inimitié. 
De <1 uoi s'agit-il, dans ce « ft cganl fro id », '}u i réu nit rie, lcxt~s de 

19 15 il l!}SS, ce rtains in! rouval.>Jc;; pou't le lecll::1r qui ne ·1cut abordci' les 
tira ge~ limit é~ cl les édition_~ ,le IL"xc? li ne s ' .1;;-it (tur <1c'Rogcr V:1ill a11d, 
n~~rci \" :5 l~b crl111 du XVJII -s1cc lc, v crd u ~Jans notre ère. Son esprit cyniqu,,:, 
1le.a r,1 c, s c~cr cc a u~ depcn s rie tout, mais surtou t Lie l'amour, tics mœurs ... 

Ennemi :1charn c !1c _I:t vert u, Roger Vai lla n d, a u-delà !le s011 él&g.1 nc-c 
11rovocant e. cherc h e a c chafaud er un nou\·cl art !l e vivre u11 nouve .1.u 
cuit<'. d u 11l a is ir. c·es t p :1r là !l'ail leurs qu ' il s'attire les fl ècl; cs clc ses c11-
ne1111s . 

Pour maitres, il s'e., t choh,i Laclos, Casano va, Saint-S inn n ... Dans 
te Le carnet de com11tes d 'un homme h eureux », il d ét;i illc comment C,, ­
s.1 110 \·a, en ~2 jou rs, a p er du u ne d iz:1in c d e mi llions ( d'anciens [r:i.ncs) 
ma is. en tricha nt au jeu, il e n a gagn é une vingtai n e, tout en s'offra nt 
les Jl lu , b~ll cs da m es d e i\'lilan, ains i qu e leu rs jolies scn·antcs. Eeau Jlr O­
grammc. 

Roger Va ill :ind a r.1 ison d e vouloi r rcmcttn: en hon ne ur un :1rl de vivre 
cynique et dés:ibu,é, q ui n e 11rendrait 11as le mo11d e :?.U série ux. Mai:, com­
ment y arriver? Et lui-mémc, y es t - il s i facil ement :1rrivé? Il n'y a qu'un 
Goncourt par an. 

O. H. 

Grasse t édit. 

IFAl!IR< =S,AILIE, IP> 0 11 INI lf IL 11 IMlll l lE 
par Eugène BU.RmCK et Harvey WHEHEJR 

/ 'EST le lroisième roman sur ce thème que j'ai l u clepuis 11eu ; le 
Il... premier ela1t un feuilleton cle i'Express ; le second. Les Mutinés du 

Pola r .Lion, clont j'ai pm lé ici; celui-ci a su r les denx autres l'auan­
t~ge . cl 'u n ré_alism<! vlus grand: et fait appel au r essort . clrcmwtique de 
l accident mecantq11e, plus vrctzscmblabl~, plus <' normal » que la folie 
d'un homme. 

fi s'agit d'une petite erreur : un co11cle11sa teur saule 1;crson11e ne s'en 
c:perçoil, et _lors cl'une alerte cl 11 système cle dé/ens,i am'é1:icain, un gro1q,e 
ae bo 111 bard1crs part sur M oscou avec la ferm e mlenticn cl'y làcher qud­
C/!te_s bombes atomiques. Toul r:st essayé 7iour les .~toyz;er: te fameux 
t elephonc ronge entre en ,cène : les avialenrs américains explir.-tt cnt .i 
l eurs collèr,11Ls s01;ièliq1t cs comment ab:1lt1e cc3 bc111barc! it .rs. Ma'is deux 
ctes bo11Lharrliers réu1,sisse11t à pas1,er tous les barrages. Pour éviter la 
c~ilasl rupll e. la guerre monclial e générnle, et éla11t clonnée la m éf ian ce 
r cc!proquc , il 11·c1s t , pour le président des U.S .. 4, qu'un moyen de convaincre 
/( h rouchlc// e1, qu'il s'ayil « cl'une erreur » : au mo1nenl m ême où Moscou 
clispara1 t d e la cCLrte cln mo11cle, l e présiclent cles U.S.A. j ail lu i-même 
lùclwr i1 u<1trc bombes atomiquc•s S il/" New York. 

(!r 111c;ccu1is111.e est d'1111 c logique a.bsunle et clél'irante, el le récit est 
me11e avec tllL t el souci cl11 r éalisme qu'o n croirait « y être ». Ce roman , oli 
t out l e 1no 11clc « fait son ctevoir , .. oit. lor sque int erviennent des « e:rcités ;,. 
"Ïls sont rnpictc m e11 t éliminés, où tout es les clécisions sont prises avec 1d 
11wxim1tm cle sang-froicl, ri e 7Jo11cléralio n el cl'amour cle l'humanité _ 
pour ~e t erminer s1.tr un massacre, seul m oyen cl'évit er 1m autre massacr e. 
monclwl celni-là, est le trm10ig11C1pe cl'tm genre littérair e à son clébul : le 
s1ispe11se pla11 élaire. : 
---

Ro'oerl Larront. 16 F 45. 

• Ph. Gardyc signera so n r ecueil 
de 1)0èmes « M ATRAQUE », l e ven­
clrecli 24 mai 1963, à la Galerie Epona, 
8, rue Monsieur-le-Prince, Paris-6' ; ­
le v enclredi 14 j u in 1963, cl la Hu -

P.-L. Thirard. 

che, 2~. rue d e la 111tch cltc, Paris-6·', 
cle 17 a 23 h eures. 

• Le Prix Rich el ieu. clcsliné ci con­
ronner un ouv rage t émoiynanl du 
passé, ,wtammcnl historique, sera dé­
cerné le 22 mai, à Paris. 

r rchcrc h cs 11111 li,L que de prendre soin 
li e ~a s .wté. L'amour de S:\ femme 
ni la so lli citude de s on ami n 'y 11our: 
r o11t r ic-n; et il n'es t pas sûr qu'un 
jour les :-is1,uc~ a ssumés s oient sa.nc­
tio nn é.;; J) a 1· le s uccè, de la clécou­
vcrtc ... 

Ce tte inc r.r Lit111lc finale, à elle seule 
s u rfira it à montrer r1uc « Neuf four~ 
d'u ne ann ée » n·cs t pas une rle ces 
hi,; loi res édifiantes oil le héros so­
cia lis t e se :;acrific dans l'intérêt su­
périeu r rlu Parti ou de la science. 
J•: voquant Je problème cl c l"ulili,alion 
11aei iï,111e de l'énergie nucléaire 
Ho m111 pou,-sc m êm e le scrupule jus: 
qu'à do nner la parole à l'avocat du 
d iable (la scien ce progresse plus en 
t cm11.; d e g ue rre qu'en période de 
11:iix. clil à peu près un p ersonn:1gc 
sccond:1i r·e). 1l. u tre refus du sehém;i­
ti . ..,m c. dans tes rapports du couple 
cette foi s : l'a mi c~t un ancien amou­
reu x ,le la femme rl li est, vis ible qu'il 
i•1H·ou~·r toujours pour elle u n tendre 
scntimcnl. 

To u tes ces d o nnées f on t de " Neuf 
j !llll'S (1'1111 (: anné(• » UIIC C"C II V TI' com­
ple x<:! q u'on a ur ait torl etc uég ligcr ; 

~C Il ~ BE - fC IL IU IB 
rr Tri!J11m Socialiste" 

U II projet, pour octobre, mais 
clonl il faut commencer tout de 
suite à s·occ imer : 

Un Cillé-Club « T ribune so­
cialiste -.> . 

Cela ctemancle cles yen s cle 
bo1tne vo lonté qui aient un /Jc rt 
d e temps à y consacrer. Q1,e le:; 
camarades intéressés 11 ous écri­
vent: Ciné- Clu/J « TlVBUNE >, 
8, nie H enner, Pa ris-'J. Natnrel-
1emenl, nous com111e11cero11s par 
la r éç1ion parisienn e, si la chose 
r éussit, elle clevra cssailncr . Si 
vo llS n ·ai;e, pas rie t em71s à con­
sacrer à ce Ciné-Ci llb , cliles­
nous si vous êtes << /JOllr ,, et si. 
évc11t11ellcme11t, vo lls serie:: pré t 
1 assister aux séances (lll en­
rnelles an clé bul l. 

:;ÎIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII llllllllllllll;11111111Îi? 

· d'a..il:1111 plus que l' intcq1r~blio11 
(Alcxeii B .ü-:llo..-, Tat iana. La.nov:1, 
Jnnokcnti Smokrounovsk y) es t sou­
vent excellente. La plupart clcs scè­
nes d'atmosphère (1:1 \' ÎC collec tive 
à l' intél"ieur d e la vi ll c-labora.toir (•. 
1::1r exe mple) sont remarquables. Lœi l 
<le ia c:1mér:t c , t loin d'3tre co11for-
111is l c; t' c qu ' il nous r estitue pourtan t , 
d e ce tt e trag ique his toire, u 'csl 11as 
toujours conva incant. C'est que 
Romm, à m on ~cn s , n 'a 11as s u se 
ùé p:t rtir d·uu certa in prosaï sme de 
l'é1Jrouveltr. D'une certaine thé:ttra.­
lilé a uss i (cL rl'a!Jord le mo1•cpllc­
ment rl élihéré d11 récit e n rlL'u f l:t ­
blcaux) . E ntre le cœnr e t le béton, 
la lutte es t trop inégale. Je crois que 
R_om m a fa it la part tro11 l.>ellc au 
b e lo n. 

Je an-Jacques Vernon 

A PROPOS DU C .E.S. 
. L ~ s_e mai ne cler11iè: r c, nous cwo,1 s 
wdique, 11ar erreur, que le C.E.S. écli­
la i l Analyses 1:t Dornmcnls. E11 fait, 
le C .E.S. O!"f/(llLISe c/cs co11fér l'IICCS qrcl 
SO (t l publ1ees en btocltltrt·s par les 

, soms cle la s:;c iélé é1/ilr ice d'A n a lyse • 
et Documents. Profitons-en vo ur J)l'é­
ciser . qu'on t rouve. clans lC'S clcrnicrs 
numero_s r!'A, et D., <tes rc 11seig11e-
11te(tls rnler csscm l s wr l'Europe capi­
lallslc. 

TRIBUNE SOCIALISTE 
d'une 

fait. profiter ses lecteurs amis des beaux livres 
affaire exceptionne lle 

en leur offrant 
pour 

29,SOF 
ou lieu de 

75F 
On sait quelle aulorilé Mousslnac pcrmcL d'offrir un petit nomhrc 
représente en malière de Théâtre cl cl'cxcmplctircs n eufs, au prix dérisoire 
de Cinéma. Son ouvrage, qui relrnce de 29,!iO F (plus 3,70 F pour envoi 
l'évolution de l'ArL Dramalique sous recommandé) de cet ou vrnge, na­
toules ses formes (drame, comédie, guère vcnclu 75 P en librairie, Nous 
Lallcl, opéra) et dans tous les pays, serons heureux d'cw fa ire profiler, 
e~t ~n livre de fond pour toutes les avec /ac11llé de r etour, les premiers 
b!bholhèques, tant par la soliclilé de lecteurs qui répondront :\ celle 1 
l'_rnformalion, que par la prodigieuse annonce eu envoyant Je hon ci-
nchcsse de l' illus lralion. dessous a 11olrc Serviëc Llll érairc 

. Librairie Pilot e, 30, rne de Grenelle 
Une chance exceptionnelle nous Paris-7c. 
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ci joint 33,20 F (29,50 + port 3.10 F) en un □ m1nd1t □ chtque □ clii:quo ra CSSI0/1 , ' • • • • • • ·"" • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ~ • " • • • • • • • f 
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